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Vue d'un angle du grand salon ouvert que viennent illuminer les verrières de l'église. Les 
colonnes qui soutiennent la mezzanine sont en stucco blanc. On y a menage des niches 
pour des vieilles statues de bois 
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l'our accéder au second palier et a la mezzanine, des escaliers tout blancs, aux lignes 
aériennes. 

La cuisine fonctionnelle est blanche avec quelques légères touches noires. Le comptoir 
peut servir, avec ses bancs hauts, de bar ou de coin à déjeuner. 

Un 
architecte 
et 
son rêve 

Photos Pierre Coté . LA PRESSE 

O n se prend à l'envier, alors qu'on 
visite lappartement qu'il s'est aménagé 

a l'inlérieur de cette église presbytérienne 
Désaffectée qui fait l'angle des rues Prince-
Arthur et |eanne Mançe, dans le voisinage 
du complexe La Cité. À envier le flair et le 
culot de cet architecte qui lui ont fait 
chercher et trouver, avec l'aide d'un 
promoteur associé comme le racontait 
dans une récente chronique notre collègue 
Gérald Leblanc, un endroit à acheter et à 
transformer. À l'envier aussi de ne pas 
avoir eu peur de se faire un home aussi 
élégant et aussi habitable à travers les 
verrières, les recoins et... le clocher. 

C'est dans la partie avant de l'église 
désaffectée que Uwe Peetz, architecte 
montréalais d'origine allemande, et sa 
femme Odette Mercier, se sont installés. 
Au troisième étage et sur trois paliers. Afin 
de conserver à l'endroit le côte imposant 

Sue lui confère la hauteur de l'édifice, les 
eux étages supérieurs auxquels on accède 

par des escaliers en spirales de fer peint 
blanc sont des mezzanines. 

Les matériaux de base sont simples : 
stucco blanc, un mur de brique rouge, 
balustrades ajourées, portes de chêne 
blond, parquets vernis. Les verrières 
originales sont là, protégées par une 
double vitre qui sert également de coupe-
froid. Le premier plancher, à aires 
ouvertes, comprend un immense living aux 
meubles de cuir avec quelques grosses 
plantes vertes, une salle à manger toute 
blanche et des meubles blancs, une cuisine-
dînette avec comptoir, ouvrant sur une 
mini-serre et des fenêtres solarium avec 
vue sur la ville. 

Au deuxième plancher, le coin bureau et 
une chambre d'enfant. Au troisième, 
d'autres chambres dont la principale, la 
chambre des maîtres, s'ouvre sur une 
ravissante terrasse, presque loin du monde 
et du bruit. 

Entre les aires de la maison, les meubles, 
pas nécessairement exclusifs mais choisis 
avec soin, les éléments super-fonctionnels 
de la cuisine, des bureaux et des chambres, 
entre les toiles et les sculptures, les plantes, 
les bibelots souvenirs et les bibelots 
amusants, règne dans cet appartement-
condominium, un des vingt-quatre qui 
forment le complexe, une atmosphère de 
rêve, mais de rêve vécu. A faire mentir le 
proverbe. S'il est vrai qu'on dit que « les 
cordonniers sont les plus mal chaussés », il 
serait difficile ici, chez Uwe Peetz, de 
prétendre que les architectes sont 
nécessairement mal logés. 

Conception graphique : Jean Gougeon 
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Paniers en treillis métallique (rouge, jaune, bleu, blanc) pouvant recevoir 
un bloc notes et des feuilles 8 V? x 1 1 pouces. Jeunes d*ici, 134 ouest, rue 
laurier. $ 8 . 9 9 chacun. 

Pour un temps limité. 

EPARGNEZ 
JUSQU'À 1400* 
En super spécial. 5 0 pianos qui n'ont servi que 2 

mots. Prêtés par Archambautt Musique aux camps 

musicaux d'Orford et de Lanaudière, ces pianos 

vous sont offerts avec garantie originale, banc as 

sorti, livraison dans le grand Montréal et un accord 

a domicile. 

SUPER 
SOLDE 

«RETOUR À L'ÉCOLE 
S U R T O U S N O S P I A N O S 

ET O R G U E S EN M A G A S I N 

# YAMAHA 
d partir de 
seulement 

disponible en nbene s-ttin (4295») ebene pol< 
ou nove' oo*i (43&!»tl 

90 ans d'expérience 
à votre service! 

DEPUIS 1896 

ARCHAMBAULT 
M § S 1 Q U = E 

500 est, rue Ste-Catherine, Montréal (Métro Berri) 849-6201 

VENTE ANNUELLE 
DU 7 AOÛT AU 6 SEPTEMBRE 

SOYONS FRANCS 
• 

Chacun dans la profession fait 
des ventes annuelles, 

Combien de fois vous arrive-t-il 
d'avoir l'opportunité d'acheter 

les meilleurs designs européens 
à des réductions allant de 

15% a 
Meubles d'exposition, fins de séries, 

salons cuir et tissu, bahuts, 
tables, chaises, chambres à coucher, 

éléments muraux, petits meubles, 
luminaires et accessoires 

spécialement étiquetés. 

Ii.i's prix ne s'appliquent pas aux cummandes antérieures a la vente! 

3 M BOBOIS 
L'art de vivre à l'européenne 

- 3 - 0 . . 
Demande? le Catalogne Rorhe-BoboH en 2 tomes (118 panes en 
couleurs). Contre rem bourse ro«nt i>u ri-jolnt mon chèque de 6S. 
Ce Catalogne vnos sera remis gracieusement dans notre magasin. 

Nwre- . • . 1 

Vdrrss* 

Montréal 
142S, boulevord 
Dorchester ou* I l 
H3Q1T7 
Tél.: (514) 

8 7 1 - 8 0 7 0 

OUVERT JSUDI 
ET VENQMDI 
JUSQU'A 
2 1 h « » f * f 

* QIEBEC < VANCOUVER > PARIS • LONDRES > GENÈVE • NEW YORK • BEVERLY HILLS » WASHINGTON * PALM BEACH a 

Colendner perpétuel géont d * 7 0 x 5 0 cm. En métal noir avec réglette e t 

boutons aimontés qui indiquent les jours et let mois en rouge. Chiffres 

blancs l e M o t de la fin. 1 2 0 6 est, f leury. ( 8 9 . 9 5 . 

Un étui ultro pkrt qui se glisse 
dans une poche ou un sac à 
main. Il contient un stylo, un 

crayon à mine, un crayon 
leurre rouge et un bleu et un 

« marker ». le couvercle se 
transforme en support 

lorsque l'ensemble est utilisé 
sur un bureau. Blonbc, noir, 
rose. Mise-en-scene. 1260 

ouest, rue Bernard. $15.95. 

ERRATUM — C'est par erreur que nous avons attribué à la compognie Donesco la responsabilité 
de la fabncotion des tables gigogne triangulaires en métol laqué, présentées dans la chronique 
de la semaine dernière, les tables en question sont fabriquées par la compagnie Amisco, de 
l'Islet. 

TAPIS 
ORIENTAUX 

LTÉE 
2371,43* 

Avenue, Lac nine 
Tél . 631-1803 AMIR 

TAPIS PERSANS 
Chez Amtr, nous ne disons pas: «Le plus grand choix» «Grossiste et distributeur», «sous-tapis gratuit» 
ou «importation directe». 

Nous disons: «IL FAUT LE VOIR POUR LE CROIRE» 
Comme vous avez pu vous en rendre compte, on vous présente des «expos-ventes», «Grands sol­
des», etc. Nous vous demandons donc, avant de venir à l'entrepôt Amtr, de magasiner et fureter, en 
comparant les prix, les qualités et le service. Si vous ne savez où aller, nous vous fournirons même 
les renseignements' 

Si vous avez acheté un tapis chez nous, et que vous souhaitiez en faire réchange, rapportez le tapis 
et la facture, nous vous le reprendrons et vous payerons 10% de plus 

Nous vendons des tapis persans, chinois, indiens, pakistanais, et des pièces en provenance de l'Afg­
hanistan, d U.R.S.S., de tribus nomades et des Balkans, tapis, carpettes et tapis de passage, en tou­
tes qualités, dimensions et en tous coloris. 

Venez profiter de notre offre! Durant cette semaine seulement, nous avons autorisé nos vendeurs a 
offrir des prix inférieurs à tous ceux offerts en ville! 

«Des prix moindres que tous ceux offerts avec 50%, 60% et 70% de réduction!» 

H«um «'»m»rhir«: 
K t ' i n l i l i l l h . I l * 
Jtv4i 8jt t M4)r#4j i é t 

I H i l l » 
I f c l t k t l l h 

TAPIS 
ORIENTAUX AMIR LTEE 

Chefi Je file dam k monde entier HKHJ ion pirvniom une tncomrursNe 
timme de Ufin prrvjni el onmiiJ » Sexcellente qtuhii 

Direction: 
Côte-de-Liesse 

Sortie 43e 
Avenue sud 

1 £ » 

tu m 

m 

MComber 
« 0 M l m I M S O W M t U S T M0NTWy*.Tfi WS I1670UVWT 9h30 1 7M0. JRJ JUBQirA JlhOO S«*< 9TO0 17r<X> 
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À partir 
d'une 
boîte 
carrée 

Photo Pierre Côté. LA PRESSE 

Dans son living ouvert, entre les verrières et le saint 
protecteur, Uwe Peetz , avec sa femme, Monique 
Mercier et son associé John Sigler. 

La cuisine et la dînette, vues d e la salle à manger. 

• « Quelle que soit leur surface, presque tous les 
endroits qu'on habite, ont, au départ, des airs de boites 
carrées » . C'est Uwe Peetz, architecte et entrepreneur 
montréalais qui parle. Et quelle que soit leur surface, il 
essaie, depuis des années, de débarrasser ces endroits 
de leurs airs encastrés, engoncés. Uwe Peetz aime les 
grandes pièces à aires ouvertes, les espaces aérés, et, 
autant que possible, la lumière. 

MADELEINE DUBUC 

Le cheminement de cet architecte d'origine 
allemande, venu à Montréal travailler pour une 
compagnie de son pays, qui a pris souche en même 
temps qu'il a pris femme dans notre ville et qui s'y est 
installé avec ses idées et ses projets, c'est de bien des 
hommes de sa génération et de sa profession. « Être 
architecte, dit U w e Peetz, qu'on rencontre alors qu'on 
photographie quelques pièces de son appartement de 
la rue Prince Arthur, c'est rêver de belles choses. Mais 
c'est aussi touver le moyen de réaliser ces choses. Un 
architecte, c'est un visionnaire, mais, s'il n'est pas en 
même temps un homme d'affaires ou s'il ne s'entoure 
pas de gens qui le guident ou le supportent, la vision 
risque de tomber » . 

Les visions de U w e Peetz pour Montréal sont 

fioto Jean Goupil, IA PRESSE 

multiples. La ville, pour lui, c'est une mine de projets à 
réaliser. Son plus important à date, la conversion 
d'une église presbytérienne désaffectée datant du 
début du siècle en une série de 24 condominiums, si 
elle a fait son bonheur à lui et celui des habitants des 
lieux, n'a pas suscité que des compliments de la part 
des gens qui surveillent l'évolution de Montréal. On a 
reproché, par exemple, aux promoteurs du projet 
Prince Arthur-Jeanne Mance d'avoir pratiqué des 
ouvertures dans les murs de l'église là où, à l'origine, il 
n'y en avait pas...Entre autres choses. Ces critiques ne 
laissent pas l'architecte indifférent, mais s'il en fait 
son profit, il n'a vraiment pas l'intention d'arrêter de 
trouver des projets nouveaux et d'autres endroits à 
rentabiliser tout en faisant son possible pour en 
conserver la beauté initiale. Le prochain projet en 
liste: la transformation d'un gros édifice comprenant 
une ancienne taverne, rue Saint-Laurent, juste au sud 
de la rue Sherbrooke, en appartements confortables. 
Juste à énumérer les possibilités de l'endroit, les yeux 
de Uwe Peetz brillent d'enthousiasme. 

« Nous voulons faire des lieux assez ouverts, assez 
beaux pour que ceux qui y habitent puissent être à 
l'aise, vivre sans être tassés, oublier le concept de la 
« boîte carrée » , découvrir enfin les grands espaces... 

« Des lieux, dit-il, où on peut vivre avec générosit » . 

3 DERNIERS JOURS 
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6255, rue St-Hubert, Montréal (514) 273-7711 
2300, boul. Le Corbusier, Laval (514) 382-6870 ; 
2020, rue University, Montréal (514) 845-7296 

Stationnement gratuit dans une aire adjacente aux 
magasins de la rue St-Hubert et du boul. Le Corbusier. 

A 
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ON VOUS DONNE 
UN AVANT-GOÛT 

DE LA MODE 
AUTOMNE-HIVER 

1986 

VENEZ 
EN SAVOURER 

TOUTE LA BEAUTÉ! 

• Défilé de mode 
• Dîner gastronomique 
• Tirage de 2 

manteaux de fourrure 
offerts par la maison 
MARCEL JODOIN 
FOURRURES 

• Tirage de 10 bons d'achat 
de 100 $ 

LES 
9 ET 10 

SEPTEMBRE 
1986 

AU 
COMPLEXE DESJARDINS 

Pour renseignements 
et réservation: 

281-0170 

COMPLEXE 
DESJNTOINS 
CENTRE COWIERCWL 

Une entente permettra d'élargir 
la Côte de la Place d'Armes 
jm La municipalité de Montréal et L A 
™ PRESSE ont réglé de gré à gré, ces jours 
derniers, la question de l 'expropriation 
d'une bande de terrain appartenant A LA 
PRESSE, pour l'élargissement de l'emprise 
de la Côte de la Place d'Armes. 

JEAN-PIERRE BONHOMME 

La municipalité, on le sait, avait entrepris 
des procédures d'expropriation pour obtenir 
une part des terrains appartenant à LA 
PRESSE à l'est de la Côte à l'intersection de 
la rue Saint-Antoine. 

Elle voulait permettre aux véhicules des­
cendant la rue Saint-Urbain de mieux s'en­

gager, au niveau de la rue Saint-Antoine, 
dans l'étroite voie conduisant à la Place 
d'Armes. Le tiers, environ, du terrain vague 
appartenant A LA PRESSE à l'ouest de son 
immeuble principal devient donc public. Le 
règlement est intervenu pour la somme de 
$140 000 environ. 

D'autre part, le président de L A PRESSE, 
M . Roger D. Landry, a annoncé, hier, l'in­
tention de L A PRESSE de démolir l'un des 
deux immeubles inoccupés qui lui restent, A 
l'ouest des immeubles principaux. Cet im­
meuble devant être détruit est de construc­
tion plus récente que les deux autres, de va­
leur patrimoniale historique, dont l'effon­
drement s'est produit cette année et dont il 
ne reste plus trace aujourd'hui. 

M . Landry a par ailleurs expliqué que des 
architectes seront appelés A proposer de» 
plans qui donneront aux édifices de LA 
PRESSE situés rue Saint-Antoine une certai­
ne unité architecturale. 

Du même coup, a-t-il précisé, l'enterprise 
en profitera pour réaménager certains de ses 
services dont les espaces sont considérés 
comme trop exigus. C'est notamment le cas 
du service de la rédaction qui s'étendra vers 
l'ouest et qui occupera tout son étage. 

L'entreprise, a dit un porte-parole, n'a pas 
encore décidé de l'affectation des terrains 
inoccupés qui lui resteront rue Saint-Antoi­
ne. Il a dit que diverses propositions d'im­
plantation de bureaux lui ont déjA été sou­
mises. 

JUSQU'AU 6 SEPTEMBRE 

CUIR. N'1 
Ouvert >tud) e! vtndredi jusqu'à 21 h. Le n° 1 du mobilier cuir à Paris. 

1425, boul. Dorchester Ouest. Tél.: (514) 871-9144 
Paris - Montréal - Québec - Boston - Washington 

Table à dîner en vetrolac 40" x 
72" $649. 
Buffet $899. Disponible 
en beige et bourgogne, gris 
sur gris, et noir et laiton. 
Chaise $215. 
Fauteuil $259. 

m 
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Westmount Square 932-2101 
Galeries d'Anjou 353-5710 
Pointe-Claire 695-2701 
Carrefour Lavai 687-1447 
Promenade» St-Bruno 461-0031 



Les ingénieurs 
d'Hydro convoqués 
pour le 9 septembre 

Les ingénieurs à l'emploi d'Hydro-Québec. sans convention col-
™ lectivc depuis décembre 1985, ont continué hier à exercer des 
pressions en manifestant devant les bureaux de la société d'État à 
Chicoutimi. 

Les ingénieurs protestent contre le fait qu'Hydro-Québec, dans son 
offre du 8 juillet dernier, a révisé ses demandes à la hausse. Cette 
offre prévoit notamment pour la première année un montant forfai­
taire équivalent à 3,5 p. cent du salaire annuel, et des augmentations 
de 2 p. cent pour chacune des deux années subséquentes. 

Le Syndicat professionnel des ingénieurs d'Hydro-Québec deman­
de des hausses de 7,5 p. cent pour la première année, 8,5 p. cent la 
deuxième et 9 p. cent la troisième année du contrat. Les autres de­
mandes touchent a la sécurité d'emploi, les contrats à forfait, la mobi­
lité du personnel et la formation. 

Les ingénieurs s'objectent surtout au fait que leur employeur veut 
implanter un régime de rémunération des emplois par poste sans 
égard à la compétence des individus, contingenter le nombre d'ingè-
nieur-spécialistes à son service et reviser sa politique de recours a 
l'extérieur afin de confier encore plus de travaux à des consultants. 

Les 1 100 ingénieurs sont convoqués à une assemblée générale le 9 
septembre. Ils seront alors invités par leurs dirigeants à rejeter l'offre 
patronale, à voter sur la possibilité de faire l î j ou r s de grève et de 
permettre à leur syndicat de débloquer $250 000 du fonds « d'éven­
tualité » pour payer les moyens de pression. 

Des briseurs de grève à 
l'emploi de Blue Bonnets ? 

selon le syndicat. Il soutient 
qu'il aurait été impossible pour 
les 40 cadres d'assurer le service 
alimentaire à quelque 14 000 
clients, de jour-la. 

La CSN envisage la possibilité 
de porter plainte. 

M. Claude Denis, porte-parole 
patronal, a déclare qu'a sa con­
naissance il n'y avait pas eu de 
transgression à la loi anti-bri­
seurs de grève ce jour-là. Ce sont 
des volontaires et des bénévoles 
reliés à l'industrie des courses de 
chevaux qui ont donné un coup 
de main aux cadres. 

Il faut se rappeler que cette 
négociation touche la réouvertu­
re de la convention collective, 
au chapitre des salaires. Blue 
Bonnets offre de hausser les sa­
laires d'environ trois p. cent 
pour l'année. 
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wm Le syndicat CSN qui repré-
™ sente les travailleurs de la 
restauration a l'emploi de Blue 
Bonnets dit avoir la certitude 
que la direction de la piste de 
courses emploie des briseurs de 
grève pour remplacés les sala­
riés, en lock-out depuis le 21 
juin dernier. 

Le syndicat a déclaré hier 
avoir constaté le 24 août, à l'oc­
casion du « Prix d'été » , que plu­
sieurs personnes extérieures à 
l'entreprise ont assumé les tâ­
ches des salariés cette journée-
là. 

Des membres du syndicat au­
raient appris de la bouche même 
des employés d'occasion qu'ils 
pénétraient à l ' h i p p o d r o m e 
pour y assurer des services de 
restauration. Ces personnes pro­
venaient de l'Institut du touris­
me et de l'hôtellerie du Québec, 

Victimes identifiées 
am La Sûreté du Québec a identifié hier les trois victimes de 
™ l 'accident d ' a u t o m o b i l e survenu mardi matin sur 
l'autoroute transcanadienne, à Saint-Germain-de-Grantham, 
près de Drummondville. 

Ce sont Marty Chiasson, 20 ans, qui était au volant de la voi­
ture, Kenneth Masked, 25 ans, le propriétaire du véhicule, et 
Theresa Lewis, 18 ans. Tous trois habitaient au 9 Cedar Street, à 
McGregor, dans la région de Windsor, en Ontario. 

Les jeunes gens ont péri carbonisé dans leur voiture qui a pris 
feu après s'être écrasée contre un viaduc. 

Le solde 
de tabourets 

pivotants Ber 
Venez y 

aire un tftit toi 

Voici l'un des arocte im 
ponts les plus popukÉes 
chez fieri It tabouret 
pivotant en rotin Tiupei. 
Vous adorerez sa suuc • 
dire en rotin fini no>cr 
et son Steven jonc 
qui peut tourner jusqu'à 
: *0 degrés. Il a 29* 
de haut et offre ample­
ment d'espace pour les 
jambes. Cette semaine. il 

est en solde a un pnx qui 
fera tourner bien des têtes. 

Venez vite chère her ceux 
qull vous faut! Prix regu 
Iierll9.99$.en solde 
a8&88$. 

& 
UnnundeadKDUvnr 

Montréal: 1108 rue Ste Catherine ouest • 6720 rue St Hubert Westmount: 4823 
rue Sherbrooke ouest Brassard : 7205 boul Taschereau S t Bruno: Les 
Promenades St Bruno Laval: 1793 boul St Martin Rosemère: Place Rosemère 
Pointe-Claire: 183 boul Hymus S t Leonard : 6839 rue Jean Talone est Lun.-Mer 
9h30-l8h00 Jeu. & Ven 9h30-21h00. Sam. 9h30-17h00 

m 
BEAUTÉ DE LA TABLE... naturellement chez 

CaplanDuval 
PLAQUÉ ARGENT 

pichet à eau 

Chandelier 
à 3 branches 

Seau à 
glace 

« 2999 

1 K99 Seaua RQ99 
I %S Champagne W %J 

SERVICE 
À THÉ 

5 pièces 
Cafetière, 
théière, 

sucrier, pot 
à lait et 
plateau 

0 
fi mi 

COULOIR DE LA COUTELLERIE I COUTEAUXHENCKSL 

BUTLER 
de 

LONDRES 
ÉCONOMISEZ 

INTERNATIONAL 
Plaqué a r g e n t 

ÉCONOMISEZ 

Couvert 
5 pièces 

LOVE 

Orléans, 
Her i tage , 
R e f l e c t i o n , 
G a r l a n d 

2499$ 

2999$ 
BEAD FIDDLE THREADi 
SYMPHONY & SHELL 
DIANA DU BARRY 
RATTAIL 

Economisez 
Valeur 
105,00 

Prix C . -D j 
63°° 

BATTERIE 

COUVERT 5 PIÈCES 

MANDARIN 
Valeur 105P° 

Prix C.-D. 4 2 0 0 

P R I M A V E R A 
1 8 / 8 ac ier i n o x y d a b l e 
L a v a b l e à la m a c h i n e 

S 7750$ 
Ord. 75s

 W I 

Ens. 6 pièces, boîte 

BT* M2»l 
Ens. 9 pièces, boîte 

[Valeur s140 A 

Solde 7 0 

BATTERIE 
CUSINOX 

Ce qu'il y a oe mieux en 
ACIER INOXYDABLE 

ÉCONOMISEZ 

de 

VALISES 

ÉCONOMISEZ 
in Gnu'à ^-~^mmmzz2 jusqu a i| G R A T U I T 

Ensemble de 
voyage 

iHang it ail» 

i 

VOYEZ NOTRE 
NOUVEAU 

RAYON BAGAGES À LA 
PLAZA COTE-DES-NEIGES 

d 'une va leur d e M O 5 0 

à rachat de n'importe quel mor­
ceau ou ensemble de valises ou ; 
serviette d affaires d une valeur 
de s 30 et plus 
Valide |usqu au 30 août 86 sur 
presentation de ce coupon. 
Jusqu a épuisement de la marchandise 

DÉCOUPEZ et ÉCONOMISEZ 

Cafetière Aromaster 
10 tasses 

Porte-filtre pivotant 

5 9 " 

/ 
Fer à vapeur Vario 2000 

71 events • léger 
Semelle plate anti-adhésive 
Jets de vapeur et vaporisation d eau 

7999$ 
DUVETS OFFRE SPECIALE 

DUVET D'OIE BLANCHE 

LIT JUMEAU 
Rég . 

300 
Prix C a p i a n 

139" 

LIT DOUBLE 380 179" 

GRAND FORMAT 420 199" 

TRÈS GRAND FORMAT 500 2 3 9 " 
OREILLERS EN DUVET DE CANARD 

FORMAT STANDARD 
Rég. 

114 
Prix C a p i a n 

5 9 " 

GRAND 133 7 5 " 

I TRÈS GRAND 156 9 6 " 

Création de Northern Feather 

Réduit la tension du cou et facilite 
le sommeil. L'oreiller parfait est le 
gage d'une bonne nuit. 
Le système de soutien double 
assure: 
1) Support supplémentaire pour le 
cou et les épaules 
2) Rembourrage extra souple 

N O T R E PRIX DE P R É S E N T A T O N 

3999$ 

CaplanDuval 
A P P E L S A N S F R A I S 1 -800-361-6482 

6700. Côte-des-Neiges <Pi»ia Co;e dés Ndgesi 

5800. boul C a v e n d i s h (Ma.i Cayèndis'b) 
1250. avenue Gréene 

483-4040 
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SUR TOUS LES MANTEAUX 

La vente de manteaux pour dames 
commence le 3 septembre ! 
• sur le prix étiquete. Sauf le» fourrures, les articles 
de sport, la Boutique Signature, Alfred Sung, Ports, 
la Boutique N" 1 et Rouie. 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ AIUSTES PRIX 

"•HP 

Bombe larguée 
par accident 
• J J A L B U Q U E R Q U E (AFP) -
^ Une des bombes thermonu­
cléaires les plus puissantes fabri­
quées aux Etats-Unis a été lar­
guée accidentellement prés d'Al-
buquerque ( Nouveau-Mexique ) 
en 1957, selon des documents 
militaires rendus publics, hier. 

Ces documents obtenus par le 
quotidien Albuquerque journal 
en vertu de la loi sur la liberté 
de l'information précisent qu'en 
s'écrasant au sol, la charge non 
nucléaire de la bombe a explosé. 

L'explosion a creusé un cratè­
re de plus de 7 mètres de diamè­
tre et 4 mètres de profondeur, et 
une légère contamination radio­
active a été relevée, selon les do­
cuments. 

Les spécialistes interrogés par 
le journal ont estimé à 9 méga­
tonnes la puissance de cette 
bombe tombée accidentellement 
près d'Albuquerque, la plus im­
portante agglomération du Nou­
veau-Mexique, qui compte ac­
tuellement plus de 470 000 habi­
tants. 

RABAIS JUSQU'A 50%! 
NOS PLUS BAS PRIX À CE 

JOUR SUR CHAÎNES STÉRÉO 

Rabais 72s 

Chaîne stéréo compacte a magneto-
cassette et lecteur de cassette. 
No 28862. Ord. 269.995. Ch 197S 

Rabais 110s 

Chaine stéréo compacte a récepteur 
AM/FM-FM stéréo. No 28864. 
Ord. 359,995. Ch 249S 

Rabais 140s 

Chaîne stéréo à récepteur FM stéréo, 
voyants à DEL. No 28130. 
Ord.369.99S.Ch 229S 

La carte de crédit N°1 
dos magasins a rayons au Canada' 

Rabais 170* 
Notre chaine stéréo la plus complète 
possédant un récepteur A M / F M - F M stéréo, 
magnétocassette et lecteur de cassette, 
tourne-disque semi-automatique entraîné par 
courroie. Enceintes 2 voies. No 2 8 1 8 5 . 
Sears ord. 4 1 9 , 9 9 S . C h 2 4 9 S 

Rabais 180s 

Chaîne stéréo AM/FM-FM stéréo 
No 28866. 
Ord. 329,995 149S 

Téléviseurs et magnétoscopes aux plus bas prix de la saison! 

Rabais 70s 

a- Télécouleur portatif 2 0 " à 
convertisseurs intègre. No 14805. 
Ord. 599,995. Ch 529,99$ 

Rabais 150* 
b-Telécouleur meule 2 6 " a télé­
commande 6 fonctions. No 15205. 
Ord. 919,995 769,99$ 

Seulement 199?? 
c-Lecteur de cassette vidéo Beta. 
Facile à utiliser. Poignée pour transport 
No 30803. 

Rabais 100s 

d- Magnétoscope VHS à qualité HQ 
pour une image plus claire. No 30326. 
Ord. 599.995. Ch 499$ 

Prix en vigueur Jusqu'au 30 août 1986, ou Jusqu'à épuisement des stocks 

79»-99!, 
e- Radlo/magnétocassette. Comprend 
radio de petit format et magnéto-
cassette amovible à enceintes 
amovibles pour un meilleur son stéréo. 
No 20608. Ch 99$ 

f- Combiné comprenant radio AM/ 
FM-FM stéréo et magnétocassette. 
Correcteur graphique 3 bandes 
incorporé, enregistrement par 
1 bouton. No 20453. Ch 79$ 
Les prix ordinaires sont des prix Sears. 

vous en avez pour votre argent...et plus 

L es 

MÊM 

SATISFACTION OU SERVICE APRES-VENTE ASSURE LA CARTE DE CREDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN 

mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendredi; 
de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu, 335-7770; Brossard, Mail Champlain, 465-1000; Anjou, Galeries d'Anjou, 353-7770; Laval, Carrefour Laval, 

682-1200; LaSalle, Carrefour Angrignon, 364-7310; St-Jerôme, Carrefour du Nord, 432-2110; St-Jean, Carrefour Richelieu, 349 -2651 . 
Copyright Canada, 1986, Sears Canada Inc. 
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À CHOMEDEY DE LAVAL 

Retour à l'enseignement de la 
grammaire et de l'orthographe 

BBSSSSSSSS* l i a n e I A l » . . . -1* . i • i • . • • n i _ • • t A — Dans le but d'améliorer le 
™ français écrit et parlé chez 
les 8 000 étudiants de son se­
condaire, le réseau scolaire Cho-
medey de Laval a décidé d'ensei-
gner davantage la grammaire et 

JEAN-PAUL 

CHARBONN1AU  

l'orthographe. Cette décision, 
affirme le directeur général de 
cette commission scolaire, M. 
Guy Lussicr, va cependant à 
rencontre des politiques du mi­
nistère de l'Education. 

C'est à l'initiative de ses pro­
fesseurs de français que cette 
commission scolaire de l'Ile J é ­
sus a décidé de lancer cette expé­
rience pilote. « Si les moyens 
mis de l'avant chez nous, men­
tionne M. Lussier, diffèrent de 
ceux préconisés par le ministère 
de l'Education, nous sommes 
convaincus de partager les ob­
jectifs fondamentaux des pro­
grammes nationaux et nous 
nous proposons d'influencer les 
autorités du ministère dans le 
sens des propositions de nos en­
seignants. » 

Cette nouvelle méthode d'en­
seignement du français a reçu 
l'approbation du Conseil des 
commissaires. 

Selon le conseiller pédagogi­
que en enseignement du fran­
çais au secondaire et porte-
parole des professeurs, M. Roger 
Charron, non seulement les élè­
ves ne savent plus lire et écrire, 
mais on a l'impression qu'ils 
n'apprennent rien en classe. 

« À compter de septembre, 
poursuit Charron, les profes­
seurs pourront enseigner à vi­
sière levée la bonne vieille gram-
maire, donner des exercices 
d'application décrochés d'une 
pratique personnelle d'écriture 
sans avoir l'impression d'agir 
dans la clandestinité par rapport 
au programme officiel. » 

Les élèves du secondaire du ré­
seau scolaire Chomedey de La­
val auront au cours de leur pro­
chaine année académique une 
dictée commune en décembre et 
un examen final de grammaire 
et d'ortographe en juin. Les pro­
fesseurs pourront consacrer à 

ces nouvelles mesures 30 p. cent 
du temps d'enseignement. 

Pendant une centaine d'heu­
res sur 150, dans le cadre du 
nouveau programme et selon le 
processus d'apprentissage, les 
élèves auront d'une part à écrire 
des textes personnels, à amélio­
rer leurs brouillons, à corriger 
leurs fautes d'orthographes. 
D'autre part, ils devront encore 
présenter des exposés oraux, lire 
des textes variés, littéraires et 
non littéraires, avec des retours 
sur la lecture afin d'approfondir 
la compéhension. 

Même si cette première a lieu 
dans le territoire de cette com­
mission scolaire, M. Charron a 
expliqué que les étudiants n'é­
taient ni meilleurs ni pire qu'ail­
leurs. « Selon les résultats com­
parés, exlique-t-il, fournis par le 
ministère, nos finissants se si­
tuent dans la moyenne par rap­
port aux autres institution d'en­
seignement. Non, ils ne sont pas 
pires qu'ailleurs, mais la situa­
tion n'en est pas moins dépri­
mante aux yeux des professeurs 
de français. » 

Les artistes exigent le même 
traitement fiscal que les députés 
• OTTAWA — Les artistes 
™ canadiens, sans réclamer de 
traitements de faveur, veulent 
être traites ni plus ni moins bien 
sur le plan de la fiscalité que les 
députés canadiens. 

PIERRE APRIL 
de la Presse Canadienne 

Dans son rapport sur la statut 
de l'artiste, rendu public hier 
dans la capitale, le groupe de 
travail, co-présidé par MM. Gra-
tien Gélinas et Paul Siren, a pro­
posé 37 recommandations qui 
devraient, si retenues par le mi­
nistère des Communications, as­
surer de meilleures conditions 
socio-économiques pour l'artiste 
canadien et conduire à la créa­
tion d'un autre organisme bu­
reaucratique, le Conseil national 
consultatif sur le statut de l'ar­
tiste. 

« Il faut toujours avoir en tète, 
a signalé M. Gélinas au cours 
d'une conférence de presse, cet­
te demande collective de nos ar­
tistes : Nous n'exigeons pas un 
traitement de faveur mais nous 
voulons tout simplement qu'on 
nous considère comme des Ca­
nadiens à part entière recevant 
autant et non plus que nos con­
citoyens. » 

En matière de fiscalité, le rap­
port va un peu plus que le ci­
toyen ordinaire et recommande 
entre autres que soit établi un 
niveau de revenu en deçà duquel 
un artiste ne saurait être impose. 
« Nous suggérons, souligne le 
document, que ce revenu non 
imposable soit analogue à l'allo­
cation que reçoivent automati­
quement les députés fédéraux, 
soit $18.700 en 1986. » 

« Les artistes canadiens, a sou­
ligne M. Gélinas, contribuent 
indiscutablement, eux aussi, à la 
vie nationale de notre société 
autant que les députés, et la va­
leur de contribution est certes 
inestimable parce qu'ils investis­
sent non seulement leur talent, 
mais aussi toutes leurs autres 
ressources. » 

Le rapport recommande égale­
ment la reconnaissance du dou­
ble statut ( employé-travailleur 
autonome ), la levée immédiate 
des critères de possibilités rai­
sonnables de profits applicables 
aux artistes et la possibilité pour 
les organismes culturels et artis­
tiques de se prévaloir des mêmes 
privilèges que ceux consentis 
aux organismes de bienfaisance. 

Même si la vocation de l'artis­
te l'incite à se débrouiller lui-
même pour négocier ses contrats 
et ses conditions de travail, il 
n'en demeure pas moins que les 
porte-parole du monde artisti­
que aimeraient bien pouvoir 
jouir des avantages d'une con­
vention collective et ont recom­
mandé au ministère des Com­
munications de déposer un pro­
jet de loi qui reconnaîtrait les 
organisations représentant les 
artistes professionnels autono­
mes comme agent de négocia­
tion. 

Selon le rapport déposé hier, 
les artistes estiment tous que le 
temps est maintenant venu 
d'adopter dans les plus brefs dé­
lais une nouvelle loi sur le droit 
d'auteur. 

Dans leur recherche de l'égali­
té avec les autres travailleurs sa­
lariés, les artistes s'attendent 
aussi à ce que le gouvernement 
leur permette d'avoir accès à 
l'assurance-chômage, aux régi­
mes privés de retraite, à la pro­
tection de la Loi sur les acci­
dents de travail et à des compen-
sat ions pour les congés de 
maternité. 

Le groupe de travail estime 
qu'il n'y aura pas d'amélioration 
sensible du statut de l'artiste à 
moins que « l'on ne mette tout 
en oeuvre pour donner suite au 
présent rapport ». 

Le groupe de travail n'a eu 
que deux mois à compter du 7 
mai dernier pour recevoir toutes 

les doléances du monde artisti­
que canadien. « À ceux qui dé­
ploraient le peu de temps qui 
leur avait été donné, a précisé 
M. Gélinas. pour préparer leurs 
interventions, nous répétions 
avec conviction que cette ur­
gence du ministère était sans 
doute de bon augure et semblait 
indiquer le désir du gouverne­
ment de passer à l'action rapide­
ment. Nous espérons ne pas les 
avoir trompés. » 

Des 37 recommandations que 
contient le rapport, 15 touchent 
la fiscalité, quatre la situation 
professionnelle, quatre les avan­
tages sociaux, cinq la santé et la 
sécurité, cinq l'éducation, la for­
mation et la perception de l'ar­
tiste dans la société et deux les 
droits de l'artiste. 

Quant au futur Comité consul­
tatif national du statut de l'artis­
te, il devra représenter véritable­
ment la profession et recevoir 
les ressources humaines et fi­
nancières pour s'acquitter de 
son mandat. « On nous a exposé 
des problèmes, a souligné M. 
Gélinas, pour lesquels il était 
impossible de trouver une solu­
tion convenable dans le bref dé­
lai dont nous disposions et pour­
t a n t ces quest ions méri tent 
d'être approfondies. » 

L'Union des artistes, l'AC-
TRA, la Canadian Actors' Equi­
ty, l 'American Federation of 

Musicians et I'lndependent Ar­
tists' Union ont aussi invité le 
Groupe de travail à reconnaître, 
comme le recommandait en 
1980, la Convention de Belgrade 
sur la condition de l'artiste, et 
légitimer l'existence de quatre 
décennies de négociation collec­
tive au nom de l'artiste cana­
dien. 

« Il est d'autant plus nécessai­
re, a signalé M. Gélinas, de re­
connaître ce droit que les ni­
veaux de revenu moyens à l'heu­
re actuelle pour l'ensemble des 
disciplines artistiques sont tous 
au-dessus du seuil de pauvreté. » 

Le 10 octobre 1985, le Sous-
comite du Comité permanent 
des communications et de la cul­
ture a présenté au Parlement 
son rapport sur la révision de la 
Loi dur le droit d'auteur intitu­
lé : Une charte des droits des 
créateurs et créatrices. En fé­
vrier, le gouvernement faisait 
connaître sa réponse à ces re­
commandations. Maintenant, 
selon le groupede travail, le 
temps est venu de concrétiser 
toutes ces démarches. 

Le mot de la Tin est revenu à 
M. Paul Siren. « Ce rapport, a-t-
il dit, ne règle pas tout, il n'est 
que l'amorce d'un processus qui 
doit déboucher sur la reconnais­
sance et le redéfinition de la 
profession artistique. Sinon, les 
artistes pourront se mettre à 
harceler et à pousser jusqu'à ce 
qu'ils obtiennent justice. » 

Les Ailes de l'espérance 
deviendront la propriété 
des indigènes péruviens 
• H Ce n'est pas encore une cer-
™ titude, mais d'ici cinq ou six 
ans, les transporteurs de brous­
se. Les Ailes de l'espérance, se­
ront probablement aux mains 
des Péruviens et Boliviens qui 
depuis 15 ans maintenant, profi­
tent de l'efficacité de cette petite 
compagnie d'aviation qui des­
sert la jungle de la côte est du 
Pérou. 

FRANÇOIS FOREST 

Pour avoir voyagé à une dizai­
ne de reprises dans ces régions 
perdues à titre de membre fon­
dateur de l'organisme, Lionel 
Couture accorde ce délai aux 
Campas (indigènes péruviens) 
pour qu'ils assimilent complète­
ment les techniques de l'entre­
tien des avions, le pilotage et la 
prise en charge des piste d'atter­
rissage d'urgence. 

« C'est notre seul but, dit Lio­
nel Couture. Nous aidons pré­
sentement au développement 
socio-économique de la région, 
mais ce sera bientôt aux Campas 
de diriger leurs propres message­
ries, d'acheminer le matériel 
pour la construction des écoles, 
de transporter leurs malades... » 

Les Ailes de l'Espérance lance­
ront dans les prochains jours 
( du 6 au 20 septembre ) une 
campagne de f inancement 
( $ 2 0 0 0 0 0 ) que présidera Mi­
chel Leblanc, actuel directeur de 
Nordair Métro. 

Cette levée de fonds que tri­
plera l'ACDI pour chaque dollar 
recueilli dans le grand public, 
vise essentiellement à défrayer 
le coût du carburant des cinq ap­
pareils qui patrouillent la jungle 
péruvienne. Car une heure de 
vol dans la jungle nécessite 45 
gallons d'essence au prix de $3 
US chacun. Il en coûte $6 000 
par mois pour l'achat de carbu­
rant pour un seul avion. 

L'organisme assume à lui seul 
l'entretien de deux bases au Pé­
rou et d'une en Bolivie : au total 
plus de 75 pistes d'urgence. Le 
budget annuel est de $500 000 
dont 9,3 p. cent seulement sert a 
l'organisation de la campagne 
elle-même. 

Une partie de la somme re­
cueillie sera affectée à l'aména­
gement de nouvelles pistes puis­
que que les Campas sont présen­
tement refoulés, par suite de la 
mise en application d'un edit de 
Lima qui permet à des colons de 
travailler les terres de la côte est, 
jusqu'ici terrains de chasse et de 
pêche des indigènes nomades. 

lean-François Taschereau, pi­
lote depuis sept ans dans la jun­
gle péruvienne : « Les colons 
s'installent, dit-il, et pratiquent 
l'agriculture, dite de la terre 
brulee. ils pèchent souvent à la 
dynamite de telle sorte que les 
Cumpas ( ils sont 800 000 envi­
ron ) doivent s'éloigner pour sur­
vivre et préserver leur mode de 
vie. Il n'est pas rare, ajoute-il, 
que les missionnaires ( francis­
cains, québécois ou espagnols ) 
jouent le rôle de policiers de la 
jungle pour apaiser les conflits 
de juridiction entre colons et in­
digènes. » 

Une anthropologue argentine. 
Maria Diana Souza, de passage à 
Montréal, hier, s'est penchée sur 
l'espérance de vie de ces noma­
des, particulièrement des fem­
mes. Elle en vient à la conclu­
sion que « si un jour ces ethnies 
se sentent trop menacées par la 
colonisation, les femmes vont 
préférer cesser de procréer et 
laisser la commnunauté s'étein­
dre plutôt que d'accepter d'être 
mêlées à d'autres cultures ». 

Elle précise un point qu'elle a 
été à même de découvrir au Pé­
rou mais aussi dans d'autres jun­
gles latino-américaines. Les fem­
mes pratiquent la contracep­
tion : une méthode permet 
d'avorter, et rend stérile par l'in­
gestion de plantes contracepti­
ves; elles connaissent aussi une 
autres méthode purement con­
traceptive. 

Dans un tel climat, selon elle, 
la sorecellerie omniprésente 
pourrait constituer le catalyseur 
qui poussera les femmes à décré­
ter l'extinction des Campas. 

Les dons peuvent être envoyés 
aux Ailes de l'Espérance, 3702 
Sainte-Famille. Montréal H2X 
2L4. 

W U E I 
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30 août 86 
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CASSINA 
B&B ITALIA 
BRUNATI 
SAP0RITI 
ZANOTTA 
MOLTENI 

Venez célébrer le plus grand événement de 

design italien à, Montréal. Le maître incon­

testé de l'excellence vous propose des meu­

bles d'une cunception unique Des grandes 
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leurs qu'en - Italie... et au Château 

d'aujourd'hui. 

- Aussi, célébration du travertin d'Italie: tables 

de saHe à manger et de salon, plateau de 

verre ou de travejtm. , 
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Jean Basile 
collaboration spéciale 

L'alcool et la drogue 
tuent toujours 
ma Si l'on exclut Duchesne qui, au 18e siècle, découvrit que les 
•™ fraises sont mâles, femelles ou bisexuelles, ce qui rend leur 
consommation équivoque, les Français n'ont jamais été fascinés 
par le pouvoir mystérieux des plantes. Ah! il faut excepter 
Heim, qui fut directeur du Musée de l'homme de Paris et Rou 
hier qui parla comme personne du peyotl mais il vivait il y a 
bien longtemps. 

D'ailleurs, la plante est liée si étroitement à l'être humain 
dans l'écosystème physique et mental qu'on ne peut demander à 

un ou deux livres de couvrir tous 
les aspects de cette question éter­
nellement mystérieuse. 

De surcroit, une confusion 
dans les termes, tout à fait carac­
téristique de l'Occident où l'al­
cool domine le marché, fait que 
l'on utilise deux mots l'un pour 
l'autre : ivresse et alcoolisme. Or, 
s'il est un alcoolisme ( ce qui est à 
prouver), il est de nombreuses 
ivresses, l'un empiétant parfois 
sur l'autre, ce qui ne facilite pas 
le travail de l'historien qui n'est 
pas botaniste, ni le labeur du bo­
taniste qui n'est pas historien. 

Du moins le jeu de Pierre Fou-
quet. médecin, et de Martine de 
Borde, psychothérapeute, est 
clair. Leur ouvrage. Le Roman de 
/'ofco©/'" est une dénonciation 
claire et nette de ce que l'on 

n'appelle plus un « fléau » comme du temps de Zola mais que 
l'on considère toujours comme tel. Le roman ? Disons plutôt 
une histoire, du moins dans la première partie et une histoire 
fort abrégée puisque celle de l'alcool, de la boisson fermentée, 
serait vieille comme les êtres humains. 

On se doute qu'il s'agit d'un résumé plus ou moins développé, 
pas plus. Le médecin et la psychothérapeute ont dû se transfor­
mer en ethnologue, en historien des religions, en sociologue 
puisque l'alcool touchent tous ces domaines entre autres. Le 
moins que l'on puisse dire, c'est que tout cela est gentil, tout à 
fait conventionnel. 

Malheureusement, l'idée, toute faite, et qui semble faire école 
en Europe, que la boisson fermentée, dont la bière et le vin sont 
le type, est seulement « alcoolique » permet quelques contre­
sens ennuyeux. Le « vin » grec par exemple, celui avec lequel 
s'ennivrait Soc rate et ses amis dans les fameux « symposium » 
n'était pas « enivrant » seulement à cause de l'alcool (six degrés 
peut-être) mais à cause de toutes sortes de plantes « enivrantes » 
elles aussi que l'on y ajoutait. 

La bière subissait le même sort et la Pielsen d'autrefois était 
agrémentée de datura dont on connaît les effets « enivrants », et 
dangereux d'ailleurs. Détail piquant, ce datura, on en fortifiait 
la mauvaise vodka du temps de Tchékov qui s'en plaint dans un 
« Récit ». Les luifs, qui d'autres ? étaient responsables de cette 
adultération pour profiter du menu peuple. 

La partie contemporaine est plus sérieuse. Citons quelques 
gloses savantes sur l'alcool aux temps de Charlemagne et même 
une petite virée au Canada où l'on interdit, pour bien peu de 
temps, la vente de l'alcool aux indigenes...mais au prix du castor 
on trouva vite le moyen de contourner l'interdit formel de 
Champlain. Quant à la Russie, les pages sont amusantes qui 
nous rappellent que l'on crut que l'alcoolisme était parmi les 
« vices bourgeois » qui disparaîtraient avec l'instauration du so­
cialisme. Quel désappointement ! 

D'où vient l'agacement qui suit la lecture de ce livre ? |e crois 
que les auteurs sont tout simplement assis entre deux chaises. 
D'une part, ils font une « histoire » ou un « roman » et je ne 
pense pas que cela soit très sérieux. En tous cas, il n'y a pas la 
moindre trace de joie alcoolique ou d'humour. D'autre part, ils 
voudraient dénoncer ce « fléau » qui est l'alcoolisme et qui, se­
lon eux, est apparu, voilà moins de deux siècles. L'intérêt de cet 
ouvrage tient dans ce fait qu'il ne sépare jamais l'alcool et sa 
consommation du contexte socio-économique. Ça, c'est vrai 
plus que jamais. 

La cocaïne 
Alain Delpirou et Alain Labrousse proposent, de leur côte, 

une ivresse-plante dans Coca-Cokea\ Les auteurs sont spécialis­
tes de l'Amérique du sud mais certainement pas spécialistes de 
la cocaïne et de l'arbre coca sur lequel d'ailleurs Mortimer a 
tout dit. et plus, dès 1901. Alors, passons sur les chapitres histo­
riques, mythologiques et même botaniques. La pitié nous y obli­
ge. 

Mais, ce qui est passionnant, c'est que les auteurs s'intéressent 
surtout aux problèmes actuels : la culture industrielle de l'arbre 
coca en Amérique du sud, ainsi que le commerce, pseudo-légal, 
que provoque fatalement un marché considérable, et qui est in­
contrôlable justement parce qu'il est illégal. En effet, il y a, d'un 
côté, les cors et les cris des campagnes anti-cocaïne dont le gou­
vernement Reagan s'est fait une spécialité. De l'autre, il y a une 
réalité : l'argent que procure à des pays pauvres la « drogue du 
riche ». 

Du moins les auteurs nous épargnent la morale élémentaire. 
À tort ou à raison, ils voient dans la «coke» la drogue des 
années 90. Mais Zola le croyait déjà qui, dans ses Rougon-Mac-
quart proposait la cocaïne comme substitut au « gros rouge qui 
tue ». 

Et, pour clore le tout, aucune bibliographie dans ces deux li­
vres. 

111 Le Roman d» t'êlcool par Pierre Fouquei et Martine de Borde. 3S0 pages, editions Segners. 
(?) Coc* coke par Aiam Oefprrou et Alain Latrousse. 200 pages, editions La Découverte 

SONDAGES D'ÉTÉ À LA RADIO 

Montréal et Québec 
donnent la première 
place à la radio FM 
• | La pauvre radio AM, basée 
•™ sur la parlotte, n'avait pas 
grand sujet à se mettre sous la 
dent cet été. A part le temps abo­
minable. Le public s'est jeté sur 
le soft rock de la radio FM pour 
se consoler de la météo. Résul­
tats : à Montréal . CKOI bat 
CKAC, mais de peu tout de 
même : 9 000 auditeurs. À Qué­
bec, grande première : la station 
d 'André Arthur, CHRC AM, 
n'est plus numéro 1. Le roi Ar­
thur est détrôné par CJMF FM, 
cette station qui avait été fermée 
par le CRTC il y a deux ans pour 
avoir joué du rock sans permis. 
Québec est donc maintenant à 
l'heure de l'Amérique du Nord 
où le FM domine de plus en plus 
le marché. 

L'été étant traditionnellement 
la grande époque du triomphe 
de la bande FM, il n'est donc pas 
surprenant de les voir prendre le 
haut du pavé. Ce qui l'est plus, 
c'est de constater que certaines 
stations AM se maintiennent et 
même augmentent leur auditoi­
re par rapport au printemps der­
nier. 

À C|MS, par exemple, on re­
marque que les reprises du Ra­
dio Café Provigo ont attiré plus 
d'auditeurs que les émissions 
originales du printemps dernier. 
De plus, les auditeurs restent 
plus longtemps à l'écoute. CKVL 

voit son auditoire augmenter, 
mais par contre il écoute moins 
longtemps. On annoncera des 
changements dans la program­
mation la semaine prochaine. La 
petite CKLM dépasse le cap des 
100 000 auditeurs et n'est plus à 
l'avant-dernier rang du palma­
rès. 

La grande perdante en radio 
AM cet été est CBF, en manque 
de 16 pour cent d'auditeurs par 
rapport au printemps dernier. Il 
est toutefois normal que CBF, la 
station de l'Information, attire 
moins d'auditeurs quand l'ac­
tualité tourne au ralenti. Si la 
tendance à la baisse se maintient 
cet automne, là ce sera dange­
reux. 

CKAC se classe numéro 2 au 
palmarès, grâce notamment au 
baseball qui lui a attiré le soir 
une clientèle qui n'aurait pas 
écouté la radio autrement. On 
note en après-midi des baisses 
notables : la pauvre émission 
Sorbet et limonade en a fait fuir 
plusieurs, à la bande FM et 
même à C|MS. 

Oui à toutes les musiques 
A la bande FM, toutes les sta­

tions enregistrent des hausses 
d'auditoire, sauf CITE qui dimi­
nue de 1 pour cent par rapport 
au printemps dernier et C|FM 

qui maintient te même auditoi­
re. CKMF avec sa musique disco, 
qui est aussi du soft rock, re­
monte de 12 pour cent. CBF FM 
aussi, avec sa musique classique. 

La radio à 
Montréal 

Tableau de l'écoute de la ra­
dio cet été à Montréal. Les chif­
fres entre parenthèses sont 
ceux du printemps dernier. 

988 000 (982 00C) 
977 000 (992000) 
714000 («38000) 
705000 (458000) 
545000 (525000) 
515000 (514000) 
508000 (512000) 
414000 (413000) 
448000 (414000) 
404000 (372000) 
384000 (442000) 
314 000 (354000) 
242000 (250000) 
244000 (218000) 
244000 (249000) 
217000 (213000) 
130000 (127000) 
102000 ( 85000) 
M1000 (138000) 
27001 ( 27000) 

1. 
1 
3. 
4. 
S. 
4. 
7. 
8 
». 

10. 

CKOI FM 
CKAC AM 
CKMF FM 
CMOMFM* 
CFGL FM 
QMS AM 
CITE FM 
CJFM FM* 
CFQR FM* 
CKVL AM 

11. CBF AM 
11 CJAO AM* 

13. CIEL FM 
14. CBF FM 
15. CXGMAM* 
14. CFCF AM* 
17. CBM FM* 
11 CKLM AM 
1». CBM AM* 
21CKO AM* 

Lance et compte a des chances 
d'être le succès de l'automne 
mm La série Lance et compte, 
*~ qui porte sur le sport favori 
des Québécois, le hockey, risque 
d'être le grand succès de l'au­
tomne à la télévision. Si les 13 
émissions d'une heure sont aussi 
prenantes que les deux premiers 
épisodes présentés à la presse 
hier, Radio-Canada marquera 
un point de taille. 

Lance et compte prendra l'af­
fiche le mardi 9 septembre à 20 
h. 

L'histoire, écrite par Réjean 
Tremblay, de LA PRESSE, et 
l'écrivain Louis Caron, raconte 
l'odyssée d'un jeune joueur de 
20 ans, Pierre Lambert (Cari 
Marotte), qui rêve de jouer dans 
la Ligue nationale. Autour de 
lui, une foule de personnages. 
L'étoile vieillissante (et on ne 
peut pas s'empêcher de penser à 
Guy Lafleur), les blondes, les au­
tres joueurs , les pat rons de 
clubs, les journalistes. 

Le réalisateur Jean-Claude 
Lord a réussi à donner à l'oeuvre 
un élan, un rythme rapides tout-
à-fait adaptés au hockey. Le pre­
mier épisode, traditionnelle­
ment difficile parce qu'il faut 
réussir à présenter tous les per­
sonnages au spectateur, est re­
marquable. Lord a su inventer 
toutes sortes de trucs pour faire 
entrer chaque personnage dans 
l'histoire. 

Cette histoire est fort pre­
nante. Pierre Lambert et son co­
pain Denis Mercure sont les 
deux étoiles du club de Trois-Ri-
vières qui rêvent d'accéder à la 
grande ligue. On les verra triom­
pher dans les mineures et se ron­
ger les sangs au moment du re­
pêchage. L'univers du hockey 
est extrêmement compétitif. 
L'entraineur annonce aux 20 re­
crues qu'il ne gardera qu'un jeu­
ne, au maximum deux. Lord a 
réussi à montrer la pression et 
l'angoisse qui envahissent les 
joueurs. 

L 
photo Jeoo-Pterre Korsenly, LA PRESSE 

La série lance ef compte 
devrait mieux « scorer » 
à la télé que Cari Marotte 
l'a fait au golf hier. 

Le tout assaisonné de scènes 
d'amour, dont une nous dévoile 
le sein rebondi de la petite amie 
de Pierre ( Marie-Chantal Label-
le). 

Le rythme ralentit rarement, 
et est accentué par une musique 
rock qui va bien au hockey. Une 
seule ombre au tableau : les 
chansons d'accompagnement 
sont en anglais. « On les a écou­
tées en français et c'était abomi­
nable », explique |ean-Claude 
Lord. 

L'autre défaut de La série est le 
choix de la comédienne françai­
se Mâcha Méril pour le rôle de 
la mère de Pierre Lambert (un 
impératif de la coproduction 
avec la France qui oblige à don­
ner des rôles important à des ac­
teurs français). Mme Méril ne 
fait pas le poids, on l'entend à 
peine et elle n'est pas crédible 

dans le rôle. Dans les deux pre­
miers épisodes du moins. 

$8 millions et une carrière 
internationale 

Lance et compte, qui compor­
te 13 épisodes, a coûté $8 mil­
lions. Cette somme couvre la fa­
brication de la version anglaise 
qui entrera en ondes le 23 sep­
tembre à la CBC. La série a été 
coproduite avec la France. C'est 
une production de Claude Hé-
roux. 

On ignore encore comment la 
série sera présentée en France : 
doublée carrément en français 
de là-bas ou sous-titrée ? La Suis­
se opterait pour sa part pour la 
version originale sans sous-ti­
tres. 

Il y a déjà une suite de 13 
émissions en chantier. On y sui­
vra la carrière de Pierre Lambert 
en hockey international à tra­
vers l'Europe. 

Le monde du hockey montré 
par Lance et compte nous 
montre des joueurs cruels, ma­
chos et courai 1 leurs. Jean-Claude 
Lord affirme qu'il n'a rien in­
venté. « |'ai même été gentil : ils 
sont pires que ça dans la vie ». 

M. Lord affirme que ses comé­
diens ont été extraordinaires et 
que l'esprit qui a régne sur le 
plateau l'a renversé. « )'ai vu 
deux comédiens partir un soir 
réécrire une scène qu'ils trou­
vaient fausse. Le lendemain, elle 
était bien meilleure. Pourtant, 
ils n'étaient pas payés pour ça. » 

Le lancement d'hier a été ac­
compagné d'un tournoi de golf 
au club de Candiac Le terrain 
était détrempé. Cari Marotte, 
l'étoile de la série, n'a réussi 
qu'un 55 pour 9 trous. Heureu­
sement qu'il joue mieux au hoc­
key. Au moment d'aller sous 
presse, Marc Messier qui inter­
prète le rôle de Marc Gagnon, 
l'étoile déclinante, n'avait pas 
reparu au clubhouse. 
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19:00 o — Génies en herbe 
La finale de la série inter­
nationale et le triomphe 
du Canada. 

20:00 0 — « Gone with 
the wlnd» 
Suite et fin du film irré­
sistible d 'amour et de 
guerre. 

HORAIRE HÉVlSÉ 
18:30 o — À première vue 

Coanim.: Denise Filia-
trault. Films commentés: 
La Guêpe, Thérèse, La 
Dernière Image, Sar-
raouinia et La Beauté du 
péché. 

20:00 03 03 Œ — Station Soleil 
Invités: jano Bergeron, 
Anyzet te , Bel Gazou, 
lean Dorais, Richard Ber­
ry, Yves Simoneau, Clai­
re Lamarche et Michel 
Vastel. 

CKAC : une 
agence de 
rencontres 
avec 
Guy Godin 
• j La station CKAC, qui veut 
*™ recommencer à attirer les 
foules l'après-midi après l'émis­
sion de Pierre Pascau, mettra à 
l'affiche en septembre une émis­
sion qui permettra aux auditeurs 
de rencontrer l'âme soeur. Heu­
reuses rencontres sera animé par 
le comédien Guy Godin, grand 
spécialiste radiophonique de 
l'amour tendre. Les auditeurs fe­
ront des rencontres par télépho­
ne. 

La saison dernière, cette case 
était occupée par Ni noir ni 
blanc avec Solange Chaput-Rol-
land et Gaude Charron. Cet été, 
c'était Sorbet et limonade avec 
Dominique Lajeunesse et Fran­
çois Guy. 

La nouvelle émission de Guy 
Godin durera une heure, de 13 h 
45 à 14 h 45. Elle sera suivie de 
l'émission animée par Louis-
Paul Allard qui se terminera do­
rénavant à 17 h 15, moment où 
entrera en ondes pour une heure 
le journaliste Claude-lean Devi-
rieux et son bilan de I actualité. 

Mme Vie-des-arts n'est plus 

Mme Andrée Paradis 

Mme Andrée Paradis, directrice de 
• • la revue Vie des arts pendant 26 ans, 
a succombé hier matin au cancer qui la 
minait ces dernières années et en dépit 
duquel elle poursuivait jusqu'à ces der­
nières semaines ses nombreuses activités. 

J O C I L Y N I LEPAGE 

Elle venait d'avoir 67 ans. Mme Paradis, 
que l'on avait affectueusement surnom­
mée Mme Vie-des-arts, était, depuis les 
années cinquante, une des personnalités 
les plus dynamiques et les plus chaleureu­
ses du milieu des arts. 

« C'était une femme absolument remar­
quable, a déclaré l'écri vain-architecte Jac­
ques Foch-Ribas en apprenant la nouvelle 
hier. Depuis 26 ans que je la connaissais, 
elle a toujours été en avant du combat 

pour les arts, surtout les arts québécois. 
Elle et son mari Fred, qui s'est toujours 
montré très discret, formaient un des 
couples les plus dévoués pour la commu­
nauté artistique. Ils représentaient ce que 
j'appelle la bourgeoisie intelligente, ce 
qui est rare. Et Mme Paradis était en plus 
d'une grande modestie. C'est elle qui a 
permis à la revue Vie des arts de survivre. 
Vous venez de m'apprendre une bien tris­
te nouvelle. » 

Pour le directeur du Musée d'art con­
temporain, Marcel Brisebois, qui la con­
naissait bien lui aussi, Mme Paradis laisse 
une oeuvre intellectuelle remarquable. 
« Elle a fait circuler les idées, permis à des 
gens de différentes disciplines d'entrer en 
relation les uns avec les autres, elle vou­
lait faire éclater les frontières. Ce n'était 
pas une femme de chapelle et cela expli­
que peut-être la longévité de Vie des arts. 

Sa mort est une grande perte pour le mi­
lieu, l'espère qu on saura lui manifester 
notre reconnaissance. » 

Bernard Levy, collaborateur à Vie des 
arts et directeur de la revue Sciences et 
technologie a téléphoné lui-même à LA 
PRESSE pour apporter son témoignage. 
« Je ne peux pas vous dire combien J'avais 
d'admiration pour Mme Paradis. Comme 
à bien d'autres jeunes journalistes, elle 
m'a donné ma chance. Cette femme géné­
reuse a permis de créer un noyau de jour­
nalistes artistiques que l'on retrouve au­
jourd'hui ailleurs, dans d'autres revues, 
ou à l'emploi des musées ou comme cons­
ultants auprès de compagnies. Cette fem­
me de coeur et d'écoute a tenu contre 
vents et marées, contre toutes les tendan­
ces et les gourous instantanés. Elle a pra­
tiqué un art subtil, celui du pluralisme. » 

Membre fondateur du Conseil des. arts 
du Canada en 1957 et de la Commission 
canadienne de ('Unesco dont elle fut la 
vice-présidente de 1960 à 1962, Mme Pa­
radis était toujours cette année vice-prési­
dente de l'Association internationale des 
critiques d'art et présidente de la Section 
canadienne de l'Association des critiques 
d'art. On ne compte plus le nombre de 
commissions, de comités, de conseils 
d'administration dont elle a fait partie, 
notamment la Commission Rioux, le 
conseil d'administration du Musée des 
beux-arts de Montréal et le Conseil des 
arts de la communauté urbaine de Mont­
réal. 

Mme Paradis sera exposée aujourd'hui 
à compter de 14 h 00 au salon Alfred Dal-
laire, rue Laurier et ses funérailles auront 
lieu demain. A 14 h 00, à l'église Saint-
Germain d'Outremont. 
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Isaach de Bankole rêve de venir jouer au théâtre 
à Montréal . photo Michel Gravel, LA PRESSE 

ISAACH DE BANKOLE 

Les maths pour bien 
voir les situations 

• Il a vingt huit ans et vient 
1 présenter au Festival le 

film dans lequel il a son pre­
mier grand rôle, Black Mic 
Mac. isaach de Bankole est né 
à Abidjan, en Côte-d'lvoire. Il a 
d'abord obtenu une maîtrise 
en maths et un brevet de pilote 
d'avion privé avant d'atterrir 
au très célèbre Cours Simon. 
Monsieur voulait faire l'acteur. 
Ses parents n'étaient pas très 
d'accord, mais le petit avait 
« des envies de faire des sauts 
périlleux ». 

JlAN-PAUt SOULIÉ 

Un rapide, Isaach. Il ne dort 
que quatre heures par nuit et 
dans sa tête, ça grouille, ça 
imagine, ça bouge, ça saute 
comme une danse de chez lui. 
Un des prochains sauts qu'il 
entrevoit, et il a certainement 
eu le « flash » en atterrissant à 
Mirabel, pas avant, c'est de re­
venir pour jouer au théâtre. Il a 
déjà très bien fait dans une 
pièce à deux personnages écri­
te par Bernard-Marie Koltès, 
Quai Ouest, mise en scène par 
Patrice Chéreau. Il sera de la 
prochaine du même auteur. 
Dans la solitude des champs de 
coton, avec Laurent Mallet, qui 
était de la distribution de la 
Querelle de Fassbinder, et c'est 
avec lui qu'il aimerait revenir 
ici. 

Les maths du cinéma 
C'est intéressant, tout ça. 

Certainement plus que d'ensei­
gner les maths. C'est en usant 
sa patience à inculquer les ma­
thématiques à des jeunes qu'ls-
sach s'est rendu compte « qu'il 
ne savait rien au niveau de la 
culture ». Pourtant il ne regret­
te pas la rigueur des mathéma­
tiques. « l'utilise ça pour entrer 
dans les rôles, pour analyser les 
situations ». 

Au Festival, il joue dans 
Black Mic Mac, mais aussi dans 
Taxi boy, un rôle de gangster 
au crâne rasé, un patron de la 
mafia noire de Paris, qui court 
après le fric que lui doit un 
joueur de poker, Claude Bras­
seur. Mais dans Black Mic 
Mack c'est différent. « Ce qui 
m'a intéressé, c'est que cette 
histoire tient compte des Noirs 
et des Blancs, en présentant les 
deux mondes. Deux « commu­
nautés » ? Jean-Claude Ville-
ret, l'inspecteur chargé de faire 
fermer un foyer d'Africains 

pour des raisons d'insalubrité 
pas évidentes pour tout le 
monde, va faire connaissance 
avec cette communauté que 
personne n'avait pris la peine 
de regarder avant. L'inspecteur 
fait son boulot , mais il va 
« tomber sur une nénette... » 

a Je m'assume 
moi-même» 

Isaach vient d'Afrique, il sait 
de quoi il parle : « Au Nigeria, 
tu sais, on expulse les Togo­
lais... On n'a pas encore vu ça 
en Occident ». Lui ne connaît 
pas de situation de comédien 
noir en France. Il ne connaît 
qu'une situation de comédien, 
aussi difficile et périlleuse que 
celle de n'importe quel jeune 
comédien. « |e ne peux pas me 
confondre avec une com mu 
nauté. | e m'assume moi 
même ». 

« Pour une fois, dans Black 
Mic Mac, les Noirs se regar­
dent, se moquent d'eux-mê­
mes, sans mettre la faute sur 
les autres ». Le portrait que fait 
Isaach du metteur en scène 
africain qui tente de percer à 
Paris ou ailleurs est sombre 
sans jeu de mot. Ils ont traîné 
entre le resto-U (restaurant 
universitaire) et la fac, avec es 
cale dans un bistrot d'amis. Le 
racisme, c'est l'ignorance, et ils 
ignorent tout des Européen', 
qu'ils ont côtoyés pendant des 
années ». 

Il veut bien se faire arrêter 
huit ou dix fois par nuit, dans 
la rue et le métro. « |e montre 
mes papiers, c'est tout ». Lui, 
ce qu'il veut faire, c'est des 
films, pas des films sur la con­
dition des comédiens noirs en 
France. 

Isaach de Bankole aimerait 
aller travailler chez lui, en 
Afrique. « Mais là-bas, les artis­
tes son: considérés comme des 
ratés, un peu comme en Occi 
dent il y a un siècle ». Il ne veut 
pas être un « assisté ». Il va re­
tourner p rocha inement à 
Abidjan, où le film Black Mic 
Mac marche très fort. Mais ce 
sera pour présenter le film gra 
tuitement à des enfants des 
quartiers défavorisés. L'affaire 
est en marche avec des musi 
ciens comme Jacques Hige 
lin. » Il faut donner la possibi 
lité à ces gosses de pouvoir 
choisir. Pas en leur donnant de 
l'argent, mais en leur montrant 
tout ce qui est possible ». 

r LA GUÊPE 

Un atterrissage en catastrophe 
H Même s'il n'était pas inscrit 
— en compétition, le dernier 
film de Cilles Carie était l'un 
des plus attendus du Festival. 
Tout le monde avait hate de re­
trouver le Carie brillant et per­
sonnel de la belle époque, celui 
de Bernadette ou des Mâles. 
Après le détour vers ces oeuvres 
de commande que furent la saga 
des PhufTe ou Maria Chapdelai-
ne, on s'attendait à retrouver un 
Carie renouvelé, original et pi­
quant. 

LUC PERREAULT 

Tout ce qu'il y a de piquant 
dans La Cuèpe hélas ! c'est le 
dard final lancé par l'héroïne 
dans le but d'assouvir sa ven­
geance. Le reste m'a paru pom­
pier, mélo et particulièrement 
mal dirigé. À la projection du 
matin, hier, une salle bien gar­
nie n'a pas pu garder son sérieux 
plus qu'une heure. Le drame a 
fait rire, ce qui n'est pas très bon 
signe. 

il faut dire que le scénario est 
d'une rare indigence. L'histoire 
tourne autour d'une jeune fem­
me qui désire devenir pilote de 
ligne mais dont les deux enfants 
périssent lors d'un accident sor­
dide. Commence alors une lutte 
à finir entre la pauvre mère 
éplorée, en l'occurrence Chloé 
Sainte-Marie, et le présumé res­
ponsable de cet accident fatal, 
un riche millionnaire t Jim Co­
oke ). 

Sur ce maigre canevas. Carle a 
saupoudré des éléments qu'on 
croirait choisis au hasard dans 
un magasin d'accessoires. La 
femme du millionnaire sera une 
Ivoirienne (Ethne Grimes) qui 
pratique le vaudou, ce qui nous 
vaudra une scène où elle tombe 
en transe, nue naturellement, au 
milieu d'une collection de mas­
ques africains qui ferait l'envie 
du président Houphouêt lui-
même. Le millionnaire aura à 
son service un avocat véreux 
(Donald Pilon) qui, lui, collec­
tionne les photos pornos. L'ex-
mari de l'héroïne (Claude Gau­
th ie r ) opère une laboratoire 
agricole sur sa ferme expérimen­
tale. Enfin le cousin de Chloé, 
ingénieur, s'est fabriqué un 
avion hyper léger fort pertinem­
ment baptisé La Cuèpe. 

Mais le pire, c'est probable­
ment la performance désastreu­
se de l'interprète principale, 
Chloé Sainte-Marie, qui n'est vi­
siblement pas douée pour le mé­
tier d'actrice. Tout ce qu'elle dit 
sort de sa bouche d'un ton mo­
nocorde. Tout dans ce film est 
d'ailleurs monocorde et mono­
tone, je dirais même monoplan. 

The Mozart  
Brothers 
Un fou rire 
garanti 
U De la Suède nous vient une 
— farce débridée : The Mozart 
Brothers de Suzanne Osten. Un 
metteur en scène excentrique 
monte le Don Giovanni de Mo­
zart. Il bouscule toutes les tradi­
tions, refaisant la structure de 
l'opéra pour l'adapter à ses pro-

Zina, pomme de 
discorde des festivals 
• • Le Festival international du nouveau cinéma et de la vidéo et son 
~ président CTaude Chamberlan ont mis en demeure le Festival des 
films du monde de ne pas présenter comme prévu, aujourd'hui et 
demain, le long métrage Zina. 

M. Chamberlan affirmait hier dans un communiqué que Hcmdale 
Releasing Corp. de Los Angeles ( identifié dans le programme du FFM 
comme distributeur nord-américain ) a obtenu, pour examen seule­
ment, une copie de Zina mais l'a ensuite prêtée au FFM sans l'accord 
du producteur TS-1 Films, de Londres. 

« Cette appropriation de la copie par le Festival des films du monde 
a pour effet de court-circuiter la première au Québec de Zina, en 
présence du réalisateur Ken McMullen », prévue pour la 15e édition 
du Festival international du nouveau cinéma et de la vidéo ( 16 au 26 
octobre). 

M. Chamberlan a requis les services d'un avocat pour tenter d'em­
pêcher la sortie au FFM de ce film biographique ; Zina Bronstein 
était la fille aînée de Leon Trotsky ( né Lev Davidovich Bronstein). 

M. Chamberlan fait aussi état de télex envoyés ces jours-ci par TS-1 
Films et par Ken McMullen, confirmant qu'il n'y a pas d'entente si­
gnée entre Hemdale Releasing et la maison de production à Londres ; 
le distributeur de Californie n'aurait donc pas le droit de laisser pré­
senter Zina au FFM. 

M. Chamberlan dit avoir obtenu en janvier l'accord du réalisateur 
McMullen pour que Zina sorte en première à son festival d'octobre. 

— Preste Conadienne 

mn. s.t.f.. 
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Gilles Carie et la vedette de La guêpe, Chloé S te-Ma rie. 

près conceptions. Autour de lui, 
les interprètes crient au scanda­
le. Il les a au charme et à l'usure. 
Même les musiciens n'y échap­
peront pas, contraints de jouer 
sur la scène en costumes. Le soir 
de la première, on criera au gé­
nie. Et le fantôme poussiéreux 
de Mozart viendra lui-même em­
brasser le maestro. 

Pendant une heure, le fou rire 
est garanti. Ensuite, les choses se 
calment un peu. On songe à Une 
nuit à l'opéra des frères Marx ou 
à Prova d'orchestra de Fellini. 
Dans la tradition suédoise, il 
faut revenir à Comment débar­
quer de Tage Danielson pour re­
trouver un comique aussi percu­
tant. 

Thérèse 
Pas de 
miracles 
• | L'un des mei l leurs mo-
™ ments du festival porte, pa­
radoxalement, sur la vie d'une 
sainte, en l'occurrence Thérèse 
Martin, mieux connue sous son 
nom de religieuse de Thérèse de 
Lisieux. Cette oeuvre surprenan­
te est signée Alain Cavalier qui 
ne nous avait pas habitués jus­
qu'ici à un tel dépouillement ni 
à une telle rigueur au niveau de 
la mise en scène. 

Thérèse, c'est d'abord le visa­
ge de Catherine Mouchet, une 
petite bonne femme espiègle qui 
incarne sur son visage et dans 
tout son jeu ce qu'un romancier 
catholique comme Bernanos a 
déjà appelé la joie (on songe 
d'ailleurs irrésistiblement à 
Mouchette). On la voit dans son 
quotidien, d'abord dans sa fa­
mille puis au couvent. Obstinée, 
elle ira jusqu'au pape pour en­
trer dans les ordres. Simple, en­
jouée, elle n'a qu'une seule am­
bition, celle de devenir l'épouse 
du Christ. 

La première réaction en la 

voyant malade est de se dire 
qu'elle ne pourra pas mourir : le 
film vient à peine de commen­
cer et elle n'a encore accompli 
aucun miracle. Mais, il n'y aura 
pas de miracles dans ce film, pas 
de statues qui suintent, pas de 
scènes spectaculaires du genre 
lévitation ou stigmates. Inci­
demment, la seule religieuse qui 
porte le cilice finira par quitter 
les ordres : elle n'avait pas la vo­
cation. 

Ce qui reste, ce sont des mo­
ments ordinaires dans la vie 
d'une religieuse qu'on ne remar­
querait sans doute pas si on la 
croisait dans la vraie vie. Le film 
pose la question : en quoi consis­
te la sainteté ? La réponse se lit 
sur le visage de Thérèse, dans 
cette espèce de joie de vivre qui 
la caractérise, sa disponibilité, 
son abnégation totale. 

Il n'y a pas de miracle non 
plus sur le plan cinématographi­
que, seulement une merveilleuse 
harmonie entre le sujet et la ma­
nière de raconter . Cavalier 
montre le moins pour dire le 
plus, par exemple la bassine 
d'eau gelée pour signifier l'hiver 
et le froid. Cette écomomie dans 
l'écriture, cette absence de sur­
enchère, cette modestie font de 
Thérèse un moment unique 
dans le cinéma français d'au­
jourd'hui. 

Noir et blanc 
Fais-moi 
mal! 

•g Film déroutant que ce Noir 
™ et blanc de Claire Devers, 
premier long métrage d'une di­
plômée de l'idhec. Il est d'abord, 
titre oblige, tourné en noir et 
blanc. Mais, après bien des dé­
tours qui m'ont paru des lon­
gueurs, le film s'attaque dans la 
dernière demi-heure à son vrai 
sujet : les rapports ambigus qui 
se nouent entre un comptable et 
un masseur noir. Prêté par l'en-

photo Mtchei Gravel, IA PRESSt 

(reprise qui'l'emploie à un cen­
tre de conditionnement, Antoi­
ne découvre les joies du massa­
ge, joies qui se doublent chez lui 
d'un goût masochiste de souf­
frir. Ça tombe bien : Domini­
que, son masseur aime juste­
ment faire souffrir. On devine 
où tout ça finira, l'en connais 
qui n'étaient pas intéressés à le 
savoir : ça sortait à pleines por­
tes dans les dernières minutes 
du film. N'est pas maso qui veut. 

La dernière  
image 
L'Algérie 
La dernièrenmage du film de 
Lahkdar-Hamina est intermina­
ble : Mouloud, le petit Algérien, 
s'en va seul sur la route que 
vient de quitter son institutrice 
française préférée, Mlle Boyer. 
Image symbolique, bien enten­
du. Après le départ de cette 
Française, une des rares à avoir 
fait un effort loyal pour com­
prendre l'âme du peuple algé­
rien, le chemin sera long et ardu 
pour Mouloud et ses semblables 
avant de parvenir à l'indépen­
dance. 

La Dernière image m'a paru 
un mélodrame fort inégal. A 
cause de sa présence et de son 
charme Véronique (annot réus­
sit à rendre fort sympathique 
son personnage de jeune institu­
trice débarquant en Algérie au 
moment où va débuter la secon­
de guerre mondiale. L'Algérie 
était alors française. En se liant 
d'amitié avec les indigènes, la 
jeune femme finira par se mettre 
au ban de la petite communauté 
française. 

On aimerait suivre le réalisa­
teur jusqu'au bout de sa démons­
tration. Mais celle-ci devient 
peu à peu pesante et le récit se 
noie dans les naïvetés et les en­
volées idéologiques. Près de 30 
ans après la guerre d'Algérie, 
certaines plaies ne sont pas en­
core complètement refermées. 

HHGBâîHB 
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A U J O U R D ' H U I 

THÉÂTRE MAISONNEUVE 

9:00 A37 FUMEURS DE CHARME 
(CO) 
Frédéric Sojcher, Belgique, 
11 mn. 
L'AMOUR SORCIER 
Carlos Saura, Espagne. 
103 Mn, s.tf. 

11:30 A38 THE WALL DRILLER (CO) 
Gyorgy Szomjas, Hongrie, 
96 mn. s t a 

13:40 A39 LE SPHINX (CO) 
Thierry Knautf, Belgique, 
12 mn. 
SARRAOUNIA (CO) 
Med Hondo, Bourkina-Faso. 
120 mn. s.t.a. 

16:30 A40 TUTTA COLPA DEL 
PARADISO (CO) 
Francesco Nuti. Italie, 
107 mn, s.t.f. 

19:00 A41 FUMEURS DE CHARME 
(CO) 
Frédéric Sojcher, Belgique, 
11 mn. 
EL AMOR BRUJO (CO) 
Carlos Saura, Espagne, 
103 mn. s.t.f. (•» 

21:40 A42 LE SIXIEME JOUR (CO) 
Y ou s se f Chah me, 
Egypte/France, 

Youssef Chahine, 
Egypte/France, 
105 mn, s.tf. 

14:00 B39 THE HOUSE BY THE 
RIVER (HQ 
Roland Graf. RDA, 88 mn, s.t.a. 

16:20 B40SE MARIER AU 
CAPITAINE (HC) 
Vitati Melnikov. URSS, 
90 mn, s.t.f. 

19:00 B41 THERESE (HC) 
Alain Cavalier, France, 
91 mn, Fr. 

21:30 B42 THE WALL DRILLER (CO) 
Gyorgy Szomjas. Hongrie, 
96 mn, s.t.a. 

PARISIEN 1 

9:00 139 A GOOD WOMAN (CAD) 
Huang Jianzhong, Chine, 
110 mn, s t a 

11:10 140 SHADOW PLAY (CAO) 
Susan Shadburne, USA, 
97 mn, Ang. 

13:30 141 ZAONDEKOZA (HC) 
Tai Kato, Japon, 
106 mn, s.t.a./s.t.f. 

1600 142 KNIGHTS AND EMERALDS 

< B > 
Ian Emes, Grande-Bretagne. 
94 mn, Ang. 

18:00 143 GOLDEN EIGHTIES (HC) 
Chantai Akerman, 
Belgique/ France, 
92 mn, Fr.. s.t.a. 

2O.00 144 ZINA (B) 
Ken McMullen. Grande-
Bretagne, 90 mn, Ang. 

22:00 145 DIAVOLO IN COR PO (HC) 
Marco Bellocchio, 
Italie/France, 
100mn, s.tt. 

PARISIEN 2 

THÉÂTRE PORT-ROYAL 

9:00 B37 TAMPORO (HC) 
Juzo itami, Japon, 
116 mn. s.t.a. 

11:20 B38 LE SIXIEME JOUR (CO) 

9:00 241 ZINA (B) 
Ken McMullen, Grande-
Bretagne, 90 mn. Ang 

11:00 242 LE SACRIFICE (HC) 
Andrei Tarkovski, 
Suéde/France, 150 mn, s.t.f. 

14 00 243 NOISY MARTHA (CAD) 
Pia Frankenberg, RFA, 
88 mn, s.t.a. 

16:00 244 LA DERNIÈRE IMAGE (HC) 
Mohamed Lakhdar-Hamirva, 
Algérie/France, 109 mn, Fr. 

18:10 245 L'HOMME DANS LA LUNE 
(HC) 
Erik Clausen, Danemark. 
93 mn, s.t.l. 

20:10 246 COM LICENCA EU 
VOU A LUTA 
(I'M STEPPING OUT) (AL) 
Lui Fanas. Brésil, 84 mn, s.t.a. 

21:00 247 I GO TO TOKYO (CAD) 
Tomio Kunyama, Japon, 
95 mn, s.t.a. 

PARISIEN 3 

9:20 342 L'ÉGLISE DES OPPRIMÉS 
(AL) 
Jorge Bodansky, Brésil. 
75 mn, s.t.f. 

11:00 343 OOD BIRDS (CAD) 
Jeanne Collachia, USA, 
90 mn, Ang. 

13:00 344 LE NOTTI Dl CABIRIA (H) 
Federico Fellini, 1957, Italie 

15:20 345 THE ADVENTURE OF 
FAUSTUS BIDGOOD (CAO) 
Michael Jones. Andy Jones, 
Canada. 110 mn. Ang. 

17:30 346 LES ENFANTS DE LA 
GUERRE FROIDE (AL) 
Gonzalo Justimano. 
Chili/France, 80 mn, s.t.f. 

19:30 347 NADIA (CAD) 
Amnon Rubistem. Israel, 
90 mn, s.t.a. 

21:30 348 L'ÉGLISE DES OPPRIMES 
(AL) 
Jorge Bodansky, Brésil. 
75 mn, s.t.f. 

PARISIEN 4  

9:00 443 ROSA LUXEMBURG (HC) 
Marga-ethe von Trotta, RFA, 
122 mn, s.t.a. 

11:30 444 LA FEMME SECRÈTE (HC) 
Sébastien Grall, France, 
90 mn, Fr. 

13:20 445 SITTING IN LIMBO (CAD) 
John N. Smith, Canada. 
95 mn. Ang. 

15:20 446 MY LIFE AS A DOG (HC) 
Lass Hallstrom, Suéde. 
101 mn, s.t.a. 

17:20 447 LE DERNIER CRI (CAD) 
Bernard Dubois. France, 
85 mn. s.t.a. 

19:10 448 THE FRINGE DWELLERS 
(HC) 

Bruce Beresford, Australie, 
98 mn, s.t.f. 

21:10 449 ROSA LUXEMBURG (HC) 
Margarethe von Trotta, RFA. 
122 mn, s.t.a. 

PARISIEN 5  

9:10 538 YOU GOT TO MOVE : 
STORIES OF CHANGE IN THE 
SOUTH(CAD) 
Lucy Massie Phénix, Veronica 
Selver, USA, 87 mn, Ang. 

11:00 539 PROGRAMME DE COURTS 
MÉTRAGES 79 mn (CAO) 
Les petites magiciennes - Barta-
kiada - Turbo Concerto - On the 
Rove - Contes défaits - Tout 
n est pas joue - Le poème. 

13:00 540 LES TERRITOIRES DE LA 
DÉFONCE (CAD) 
Joao Correa. Belgique, 
95 mn, Fr. 

15:00 541 GRANDEUR ET 
DÉCADENCE D'UN PETIT 
COMMERCE DE CINEMA 
(CAD) 
Jean-Luc Godard. France, 
90 mn, Fr. 

17:10 542 GRANDEUR ET 
DÉCADENCE D'UN PETIT 
COMMERCE DE CINEMA 
(CAD) 
Jean-Luc Godard, 
France, 90 mn, Fr. 

19:10 543 PIER PAOLO PASOUNI, 
UNA DISPERATA VITAUTA 
(CAD) 
Paolo Brunatto, Italie, 
111 mn. Italien 

21:20 544 GRANDEUR ET 
DÉCADENCE D'UN PETIT 
COMMERCE DE CINEMA 
(CAD) 
Jean-Luc Godard, 
France, 90 mn, Fr. 

ICO) Compétition officielle 
(HC) Hors concours 
(B) Cinema britannique d'aukxirrj'hui 
(AL) Cinema d Amérique latine 
(CAD) Cinema d'aujourd'hui et de demain 
(PI Cinema et la paix 
(H) Hommages 
s.t.f. sous-mres français 
s.t.a: sous-titres anglais 
Fr. : film en langue française 
Ang. : film en langue anglaise 
(•) Traduction simultanée disponible en 
traitais ou en anglais (dans la langue autre 
que cede des sous-titres). 
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A U J O U R D ' H U I 

SCÈNE PRINCIPALE SCENE VARIÉTÉ 

19.30 MIAMI SOUND MACHINE 

20.00 EL DE BARGE 

1i:30 MICHAEL DAMIAN 

16:15 Dutch Mason Blues Band 

SON DE MONTRÉAL 

22:00 DOUG KERSHAW 
20:00 JAVA 
18:00 DOUG KERSHAW 
16:30 JAVA 

ELTON JOHN: flamboyant 

2 000 places gratuites 
ce soir et demain 
• | Ce soir et demain, les 2 000 premières personnes qui se pré-
™ sèmeront sur le site du parc lean-Paul II pourront assister 
gratuitement au spectacle du Musifest Miller. Ces personnes 
sont invitees par une compagnie de boissons gazeuses. Aujour­
d'hui, les grands noms sont Miami Fund MAchine et El de Bar­
ge. Demain, Stevie Ray Vaughan, Marjo et bien d'autres présen­
teront leurs spectacles. Le site du parc ouvre ses portes à 16 h 
00. 

NEVILLE BROTHERS 

L'énergie rare 
de vieux pros 
mt En vieux pros qu'ils sont. 
™ les Neville Brothers ont li­
vré un spectacle d'une rare 
énergie devant tout au plus 
trois cents personnes, mardi en 
fin de soirée. Quand ils sont 
montés sur scène, à 22 h 00, il y 
avait très peu de monde pour 
les accueillir. Mais dès la fin du 
spectacle de lames Brown sur 
la scène principale, se sont 
greffés â ce petit groupe plein 
de spectateurs qui avaient ma­
nifestement envie de danser. 

ALAIN DE REPENTIGNY 

Et les Neville les ont gâtés. 
Les quatre frères. Art, Aaron, 
Cyril et Charles, accompagnés 
du guitariste Brian Stoltz, du 
bassiste Darryl lohnson et du 
batteur Willie Green, produi­
sent une musique difficile à dé­
finir. Un peu beaucoup de 
rythm and blues, mais les Ne-
ville ne raffolent pas de cette 
étiquette qui les sert plutôt mal 
en 1986. 

Musique de La Nouvelle-Or­
léans ? Oui puisqu'ils sont l'ex-
presion musicale la plus swi-
gnante de ce coin des États-
Unis , mais les Neville ne 
veulent surtout pas qu'on les 
identifie comme un groupe re­
gional. 

Vaut mieux parler d'un 
joyeux méli-mélo de rythm and 
blues, de funk, de reggae, de 
soul et de rock. Parce que 
quand le blondinet Stoltz y va 
d'un solo de guitare, il ne fait 
plus aucun doute que les Nevil­

le Brothers peuvent chauffer 
une salle aussi efficacement 
que n'importe quel groupe 
rock. 

Mais il y a plus. Les Neville 
sont de merveilleux chanteurs 
qui ont fait leurs armes séparé­
ment avant de finalement s'as­
socier en famille en 1977. 
Qu'on se rappelle de l'énorme 
succès qu'avait obtenu Aaron 
en 1966 avec sa ballade Tell It 
Like It Is. Mais de nos jours, 
Aaron, le tendre aux bras qui 
feraient pâlir d'envie Bruce 
Springsteen, chante les harmo­
nies et s'éclipse souvent derriè­
re ses frères. 

C'est plutôt le p'tit jeune de 
la famille, Cyril (37 ans), qui 
mène le show derrière ses tam­
bours et instruments de percus­
sion. Vêtu à la rastafarian, Cy­
ril moule sa voix au rythme des 
chansons. Et il prouve qu'il 
n'est pas nécessaire d'avoir un 
air de croque-mort pour abor­
der des sujets sérieux quand il 
entonne son hymne reggae dé­
dié « a tous ceux qui souffrent, 
particulièrement à Soweto », 
Everybody Better Wake Up. 

Ceux qui étaient encore assis 
ne peuvent résister et ils se joi­
gnent spontanément aux dan­
seurs qui s'agglutinent devant 
la scene. Lorsqu'après un hom­
mage à Otis Redding les Nevil­
le quittent la scène, la foule en 
redemande avec tellement de 
vigueur qu'elle donne l'impres­
sion de s'être décuplée pour les 
réclamer. 

Elton J o h n photos Denis Cyr. IA PRESSE 

•
Très gros public, le plus 
gros en six jours de Music-

fest, dans les 25 à 30 000 person­
nes, pour voir Elton |ohn paraî­
tre dans ses beaux atours, derriè­
re son grand piano, avec son 
bagage de « hits » qui lui ont fait 
vendre 100 millions de disques. 

PIHIS IAVOII  

Accompagné d'un excellent 
groupe de musiciens. Elton |ohn 
a démarré son show, rodé par 
des mois de tournée, avec « To­
night », une vieille toune de l'al­
bum Blue Moves. Puis les lumiè­
res et la section de cuivre sont 
entres en scène. 

Le show était parti, pour deux 
bonnes heures. Entre les balades 
et les rocks, tout cela a démarré 
lentement. 

Ceux qui s'étaient précipités 
sur les meileures places, dès l'ou­
verture des portes, ne devaient 
pas regretter d'être aux pre­
mières loges, pour voir le coloré 
personnage entrer en scène vétu 
d'un extravagant costume, com­
me de coutume, plumes et pail­
lettes. 

Le mei l l eur é ta i t à venir 
quand arrive déjà un premier 
succès reconnaissable par tous. 
« Rocket Man », succès de 1972. 
C'était le début d'une petite an-
thololgie d'un compositeur et 
chanteur génial, pianiste doué et 
par-dessus tout showman extra­
vagant et jamais décevant. 

Scène grandiose, son puisant, 
spectacle soigné à tous points de 

vue. Il ne manquait qu'une gran­
de envolée pour nous dégeler. 
Musicalement, plusieurs chan­
sons s'embellissent de nouveaux 
arrangements. 

Les effets de fumée sont passés 
en coup de vent par cette soirée 
glaciale. Mais cela ne pouvait 
empêcher la foule de courir voir 
une vraie « rock star », celui qui 
a battu tant de records d'assis­
tances et qui en donne tant en 
spectacle que cela va de soi 
qu'on aime le voir et ie revoir. 
Le reste du site du Musicfest est 
demeuré désert, il n'y en avait 
que pour Elton John hier. 

Elton |ohn nous a glissé une 
nouvelle chanson de son pro­
chain microsillon, mais après 
une heure de spectacle il ne 
manquait surtout pas de muni­
tions. Il avait encore bien des 
hits en réserve. Il en fallait aussi 
pour les rappels. 

Fidèle à son image, Elton John 
a garoché son banc de piano, 
pour se rouler par terre. 

Et le calme succédant à la tem­
pête, lohn se retrouve à la guita­
re pour in te rpré te r « Love 
Song » de Crosby, Stil , Nash 
Acalmie. Et ça allait reprendre 
de plus belle avec « Sad Songs 
(Say So Much)». Après 90 mi­
nutes de show on s'embarquait 
pour finir en beauté, pieds et 
mains gelés. La cadence s'est ac­
célérée, comme le commande les 
fins de show, réservées aux meil­
leures chansons. De quoi partir 
contenté. Surtout qu'en rappel. 
Elton John a interprété son der­
nier hit, Nikita. 

I 
m 

CHALK CIRCLE, UN NOM BRECHTIEN 

Les adolescentes se pâment 
Faut bien baptiser son grou-

™ pe du nom d'une oeuvre de 
Berthold Brecht pour faire réa­
gir les adolescentes comme le 
font si bien les teenage idols ! 

ALAIN DE REPENTIGNY 

Les quatre jeunes musiciens de 
Chalk Circle n'avaient pas aussi­
tôt mis un pied sur la scène Va­
riété, hier en début de soirée, 
que déjà leurs jeunes groupies, 
regroupées dans les trois pre­
mières rangées, s'époumon-
naient à qui mieux mieux. Tout 
au long des 50 minutes qui ont 
suivi, le moindre geste du guita­
riste et chanteur Chris Tait et du 
bassiste rouquin Brad Hopkins 
faisait s'extasier les jeunes filles. 

« C'est très flatteur, reconnais­
sait Tait après coup. Avant cet 
été, nous ne jouions que dans 
des bars et nos jeunes fans ne 
pouvaient venir nous entendre. 
Depuis que nous donnons des 
spectacles en plein air, nous fai­
sons leur connaissance. » 

Et le groupe torontois se ré­
jouit de plaire à la fois aux plus 
jeunes et au public adulte qui les 
a vus au Spectrum en première 
partie de Brian Setzer ou au 
Gatsby, le 15 août dernier. 

Depuis le lancement de leur 
premier microsillon. The Great 
Lake, et de leur premier 45-
tours, April Fool, le 1er avril évi­
demment. Tait, Hopkins, le bat­
teur Derrick Murphy et le cla-
viér is te et saxophonis te 
d'origine polonaise Tad Win-
klarz ont souvent été comparés 
a U2 et à Simple Minds. Tait ne 

s'en offusque pas le moins du 
monde. 

« Si ça veut dire qu'on joue de 
la musique axée sur la guitare 
avec une belle énergie, d'accord, 
mentionne-t-il. Pour un nou­
veau groupe, le jeu des compa­
raisons est inévitable. Dans 
l'Ouest canadien, on nous a as­
sociés à U2 et à Simple Minds, 
mais aussi à |oe lackson et 
Rush ! |'ai l'impression qu'à la 
sortie de notre prochain micro­
sillon, le public va nous recon­
naître sans sentir le besoin de 
nous comparer à d'autres. » 

D'ici là, on comprendra ceux 
qui lisent dans leurs chansons 
les influences de groupes britan­
niques, écossais ou irlandais. 
Tait en particulier a parfois les 
intonations de Bono de U2 et de 
lim Kerr de Simple Minds. Il 
s'amuse même à imiter le son 
guitare-cornemuse de Big Coun­
try à l'occasion. 

Mais il serait injuste de s'attar­
der sur ces détails sans souligner 
la cohésion dont font preuve les 
musiciens de Chalk Circle ainsi 
que la belle assurance qui anime 
Chris Tait et Brad Hopkins en 
spectacle. Pour de jeunes musi­
ciens, voilà qui augure bien. 

Et puis. Chalk Circle sait aussi 
pondre des musiques qui accro­
chent. Me, Myself and I et April 
Fool, leurs deux 45-tours, en té­
moignent éloquemment. Mais le 
public d'hier aura aussi applaudi 
une pièce instrumentale toute 
en atmosphère. The Flat Earth. 

Quant au lien avec Berthold 
Brecht, laissons parler Tait : 

« Un de nos amis nous a sug­

géré le nom Chalk Circle après 
avoir lu Le Cercle de craie cau­
casien de Brecht. Probablement 
qu'à l'époque, nous en avons fait 
une lecture superficielle, mais 

nous avons bien aimé le feeling 
positif qui se dégageait de cette 
oeuvre. Et nous sommes plus 
que jamais convaincus d'avoir 
pris une bonne décision. » 

1 B M U B M B * 

HHBL 

• * • 

Les c h a r m e u r s d e Chalk Circle 

Guy Latraverse a 
aussi voulu louer 
le stade Jarry 

Le président du comité exé­
cutif de Montréal a déposé 

"ptfjiûcdit 
Ju^Ao pfe te t'iuftiMtee de ^ dBtofe le 

de V. U.C. 
ff«S DES CLÔTURES 

TÊstimation gratuite a domicile 1 

• Garantie 15 ans 

. Vente de lin de saison rabais 

lÉftni 

ET DES 
PRODUITS 
QUI N'ONT 
BESOIN 
D'AUCUN 
ENTRETIEN 

de 15% à 50% 

Vous privilégiez d'une 
ambiance romantique 
a c e n c è e à un environnement 
X £ a u calme et à la détente. 
Voue avez ce désir de Jouir 
pleinement du tempe et de 
respace qui s'orfre à 
a lors laissez-nous vous proposer 
L'ALTERNATIVE qui répond ô 
votre personnalité. 

Agencement 
spécial selon 
vos goûts et 
besoins. 

Qualité et prix 
Incomparables 

~. u u ~ . . oqio boul Le Corbusier, Laval 
3750, Richelieu, St-Hubert 2510, * M I I . w . g 

875-2059 (614)682-441» (514) proviean 

des documents hier, démontrant 
que M. Guy Latraverse s'infor­
mait, en janvier 1984, des possi­
bilités de louer le par jean-Paul 
Il (parc larry) en août, pour y 
présenter un spectacle de Diane 
Dufresne. Le stade jarry était 
alors retenu pour Tennis Cana­
da, lui a-t-on répondu. 

M A R I A N E F A V R E A U 

M. Lamarre avait déclaré pré­
cédemment qu'aucun promo­
teur d'ici n'avait jamais deman­
dé à louer le parc jarry pour des 
spectacles musicaux. Il a expli­
qué hier qu'il avait été induit en 
erreur par l'informatique. 

M. Lamarre a par ailleurs vou­
lu corriger les propos parus dans 
LA PRESSE, hier, voulant que le 
promoteur Gilles Pinard ait éga­
lement demandé à louer le parc 
lean Paul 11 pour un festival 
multi-culture!. 

« La correspondance déposée 
démontre qu'en trois ans, le pro­
moteur a d'abord proposé cinq 
sites, puis le Vieux-Port, puis un 
parc de Saint-Léonard », expli­
que M. Lamarre, mais pas ques­
tion du parc jean-Paul II. 

Or, une correspondance a éga­
lement été échangée à cet effet 
avec Mme Gagnon-Larocque, de 
l'exécutif, que M. Lamarre ne 
semble pas connaître. Dans une 
lettre du 21 mars 1984, M. Pi­
nard demande officiellement 
l'autorisation de présenter ce 

1985*' 8 U P a r C ' e a n " P a u l " e n 

Cette lettre faisait suite à une 
rencontre de M. Pinard avec 
trois membres de l 'exécut i f 
(MM. Bélanger, Morin et Mme 
Gagnon-Larocque, en présence 
du conseiller Claude Provost); 
Mme Gagnon devait assurer le 
lien avec l'exécutif. 

Mme Gagnon-Larocque lui ré­
pond le lendemain pour lui con­
seiller de contacter le fonction­
naire responsable de la Biennale 
des Arts de la rue, M. Gérard 
Frigon. 

Le 18 avril 1984. M. Pinard 
réitère sa demande, à M Frigon 
cette fois, de tenir son festival au 
parc jean-Paul II, à la Fin de juin 
1985. 



IA PRESSE. MONTRÉAL, JEUDI 28 AOÛT 1986 D 11 

CKAC 
"im iutf *wW 

73 
LA STATION RADIOPHONIQU E AM 

NUMERO 1 
AILCANADA 

-N 

\ 

• » i 

• -



D 1 2 » LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 28 AOÛT 1986 

I 

Ce coupon n'ast pat 
applicable au tant 
combine ni A aucun* 
autre promotion. 6 , 9 7 * 
Découpez et présentez ce coupon aux guichets à l'entrée 
de !" Aqua parc, le jeudi, et vous paierez 6,97$ pour une 
passe de demi-journée, entre 15 h 30 et 19 h 30. 

otitic L Aouaparc M reserve to droit de r«tus#f 
tes coupons de provenance frauduleuse Valide le 28 août 

entre 15 h 30 et 19 

1986 

h 30 

Pour renseignements: 876-1491 

MUSICIENS ET MUSICIENNES DEMANDES/ES 
POUR L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DES JEUNES DU WEST ISLAND 

Âge requis. 12 à 21 ans. 
Le candidat ou la candidate doit: 
— savoir lire la musique; 
— avoir quelques années d'études en musique (aucun /e débu­

tant /e ne sera accepté/e). 
Les auditions auront lieu le 14 septembre 1986. 
Les candidats devront exécuter 2 pièces de caractère différent, 
dont l'une sera rapide et l'autre lente; l'exécution de ces pièces 
sera suivie d'une lecture à première vue d'un trait d orchestre. 
S'adresser par écrit, en incluant 
si possible un curriculum vitae, a: Auditions 

Orchestre Symprtonique des 
Jeunes du West Island 
100, rue Douglas S hand 
Pointe-Claire (Québec) 
H9R 4V1 

Date limite d'inscription: le 8 septembre 1986. 
Pour de plus amples renseignements, téléphoner à Aline Blain 
au 694-5104. 

F o u r l a p r e m i e r e I o n a 

M o n t r e a l , l e c o m p t o i r . 

R o b a l a de i t y l e j c i p o n a i : 

f r u i t s d e m e r g r i l l e t 

C o m p t o i r S u i h i 

Sa l le V i t o m i 

l e g e ! p r i v é e » 

Strttulti rert'ues d'un *ime<te 

R e s t a u r a n t K y o 
Dejeuner d affaire, * 

cempfer de 6.SO $ 
R e i l a u r a n l de f r u i t » de 
- '•• m e r j a p o n a i s 

1 4 7 1 . rue fJnhop, Montreal 
• 4 S - S 5 S 5 

TAXI BOY 
UNE PROOUCTQN JACQUES ERIC STRAUSS  

BERRY BRASSEUR 
CHARLOHE VALANDREY 

ALAIN PAGE CHARLELIE COUTURE 

PRODUCTEUR EXECUTIF ALAIN DEPARDIEU UNE COPRODUCTION UGC PRESIDENT FHMS 
TFT FILMS PRODUCTION MARIE COLINE FILMS ÇJNEDEAl_ CONIl PRODUCTIONS • T O P N*l 

DES DEMAIN ELYSEE 
3 5 M H I O N l u . ' 6 0 5 3 

Crime... 
Indices... 

Capture-
Couple... 

Une dangereuse 
romance. 

H I W S h « » l r M 
S u r i ! » fe!«J«Jlll i i 

bwiitwuwshinW fatnlMIfflfflï M » « 
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TSSSSSmBBm 
> UN Du JEUDI 28 AOÛT aa 

DIMANCHE 31 AOÛT 
Tro is spectacles par jour: 

à mid i . 16 heures et 19 heures 30 
Dimanche 31 août de 13h a 17h 

B I L L E T S : Adultes *8°° - Enfants et personnes âgées s6°° 
B I L L E T A C H E T É A L X A G E N C E S P L U S H O N O R A I R E S 

B I L L E T S D I S P O N I B L E S D A N S T O U S L E S KIOSQUES ® n » m x j t . 

E T À LA B I L L E T T E R I E D E S G A L E R I E S D'ANJOU 

À LA MODE 
GALBflES D'ANJOU 

' • c o u p o n < t^nn 
de 

{ B O N I * / U U ~ 
J Remboursât,. 

i labais | 
i sur le prix ordinaire 
Mi guichet. 

! Remboursable uniquement i la billetterie de la grande tente. ' 

3 
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OUEST DE L'ÎLE DE MONTRÉAL 
TUTATDC PACPAnCC' "^ut,t Californienne», comédie de Nail Simon avec 
I l i t H I K t b t O UAoUAUtO. Denise F.l iairuuli . Pascal Rollin. M E S . . Robert 
Lepage 19 |uin ou 30 août. mer. ou sam 20h30. dim. 20h forfait»: croisière», visites histori­
ques, repos, spectacle Pomte-des-Coscodes, route 20. direction Donon, site camping Pointe-
des-Coscodes I -8O0-36I-9289, (5141 455-9341 Visa. MasterCard 

THEATRE PONT-CHATEAU INC.: COTEAU-DU-lAG «FAUT DIVORCER», pièce 
québécoise de Bertrand B Leblanc, M E S . 

Y Canuel, avec lucile Popineou. Claude Prèlontaine et Yvan Canuel. Jusqu'au 30 aoûl. RÉS: 
(514)456-3224 Transcanodienne 140 ouest ou 20 ouest), sortie 17 

MONTREAL 

ARTHUR CAFE BAROQUE: «IRMA LA DOUCE», comédie musicale de Marguerite 
Monnot - 7 comédiens ovec orchestre. M E S . Philippe' 

Grenier, chorégraphie Dominique Giroldeou Mer ou ven. 21 h. som I9h30 et 22h30. dim. 
20h Billets 8$. som 10$ Forfait (din -sped I 32,75$. Hotel Reine Eluabeth. Res 8 6 1 - 3 5 1 1 , 
poste 2237 Les Productions de Café-Concert Inc. 

RIVE-SUD 

AUBERGE NATIONALE: «l'ESTIVAl DU MONOIOGUF» orésente «Marcel... tu m'hor-
cèlesl» Monologuos et chansons de Denise Guénelte. En 

premiere portie: un monologuiste diffèrent chaque soir (pour programmation: 932-1432). 28 
|um ou 30 ooût Du teudi ou somedi à 20K30 185, Jocques-Carner f4ord, St-Jean sur Richelieu 
120 min de Montréal) Rés : 15141 346-6819 « 6-13 sept. 

n i T r i i i T U O T D C I TCOAI C- « l AMOUR À l 'AGENDA». creation québécoise de 
uAlLAU- l lTLAIKt L tOOALt. M,chel-Morc Bouchard. M ( S Gilbert lepogo. En 
vedette: Béotrice Picard, Rito lafontoine. Hubert Loiselle, Claude Laroche, Jean Moheu». Du 17 
|uin au 30 ooût Mor au ven. 21 h, sam. I9h et 22h. Soint-Morc-sur-R cholieu, J0L 2E0. Sortie 
112. route 20. (5141584-2271. 

THÉÂTRE À L'OMBRELLE DE CHAMBLY: Z^^LZÏT, 
Aubry ovec Francine Chorlond (ou Sylvie Morneoul et Yves Sénécal ou Pierre Auger, tous les 
soirs lusquou 6 sept, à ?0h30 ou 1717, boul. Pérlgny, Chombly (rte 112). Forfa.t souper-
théàtre Croisière rés.i 447-1042. 

/ À. 

THEATRE D'ETE DE BELOEIL: «RELAXE MAX, RELAXE», comédie d'Yvon Brochu 
avec Clou de Gai. Danielle Oddera, Lorraine Au­

ger. Larry-Michel De mers Meilleur service, meilleure climatisation, terrosse À Beloeil sur le 
bord du Richelieu, site enchonteur. Du 12 juin au 31 ooOt, mer. ou ven. 20H30 et sam. I9h et 
22h Autoroute 20. sortie 109 ou par la route I 16. (514) 464-4772 . 

TUfÂTDF n'CTC IÏC U A D i n / M I C- «ie PARADIS À LA FIN DE VOS JOURS». 
I nUM KL U t I L U t mftr l l tVILLt. comédie de Jean Do.gln. m.»e on seen,-
Gaétan labrèche. avec Edgar Fruitier, lénie Scoff ié. Colette Courtois. Yvette Thuot, dès 'u 5 
iwn Reservation: 15141 460-3033 . (514) 861 4938 

THEATRE D'ETE DE ST-OURS: Aubry avec Francine ChaHand et Yves Sénécal, 
du 27 juin au 6 sept, les ven., sam., dim. à 20h30. ou 2555 Rang Sud du Ruisseau St-Ours (rte 
20, sortie 113 vers Sorel). Rés.: 785-2732. 785-2053. 

SOREL 
T U r X T D t M i l PU m A l n i l l ini î lC- « H A U T F - FIDÉLITÉ» comédie avec Jeon-René 
IHtAlKt UU LntnAL-UU-mUIllt. Oucllot. Raymond Cloutier, Fornand Gignac. 
Gobnelle Mathieu. Anouk Simard. Jean Deschénes, André Gosselin. M E S . Monique Duceppe. 
Jusqu'au 31 août, mar. au som. 1645, ch. Chenol-du-Moine, Ste-Anne-de-Sorel. Rés.i (514) 
743-8446 ou 1-800-363-9468. 

SHAWINIGAN et TROIS-RIVIÉRES ouest 
T U r Â T D F IÏC I A UAIIDIPIC' CENTRE DE SKI ST-MATHIEU DE SHAW1NIGAN, «WAi-
IULAlKt Ut LA lYlAUltlWt. TER», comédie de Pierre Légaré, ovec Gilbert Dumas, 
Pouline Lapointe, Poul Dion. «Souper-théâtre» du 21 juin ou 30 ooût. Mer., jeu., ven. 20h30, 
sam. !9h30 et 22h30. Autoroule 55, sortie 217 vers Sl-Gérord. Réservation: 819 -539 -5451 . 
Pour les soupers, mer., jeu-, ven. 18h00etsom. I7h30 . 

T i i r a r n r ncC UADPIICDITrC- * A U C I E l * ' c o m e d i e d ° J e o n Do,fl l« 
IHtAInt UtO MnKUULlU ILO. Bertrand Gagnon. Suzanne langlois, Ariette 
Sonder», Reine Fronce, Jeon-louis Paris, Georges Carrère. De» le 17 juin. (819) 377-3223. 

ST-TIMOTHÉE 

LA BELLE ÉPOQUE DE ST-TIMOTHÉE: S S S r l : 
graphie Dominique Giraldeau, mar. ou ven. 21 h. sam. I9h30 el 22h30, dim. 20h. Billet» 10$, 
sam. 12$. Forfaits (dïn.-»pect.) 22$. som. 24$. Route 132 entre Beauharnoi» et Valleyfieid. 
1-373-3262. Les Prod, de Café-Concert Inc. 

CHARLEVOIX 
TUCATDC IÏC OUADI rUfllV» * ° l D ORCHARD?... CONNAIS PASI . . . . . comédie de 
I n t A I K L U t UnAnLtVUIA. Reiean Vigneaull ovoc R.cnard Gagnon. Man|o Go-

din, Denys Pori», Véronique Pinette. M.E.S. Réjean Goderre - Casino Monoir Richelieu, P.-ou-Pic. 
1-800-463-2613. 

ESTRIE 
A HDL DOIT DDfltjniJT* "•'C'KER POKER», souper-théâtre avec Reieon Wagner. Jac-
AuDLrlbt BKUmUlll. queline Payette. 31 juillet ou 31 aoûl. |eu. au dim. 4S min de 
Mtl et de Sherbrooke Sortie 78, autoroute 10. Forfait séjour-théâlre disp. (5141 534-2200 
sans Irais 1 1800) 363-8920. 

BASSE LAURENTIDES 
«LE BEU QUI RIT», avec Paul Berval. Nathalie Molet­
te. Du 27 juin au 30 août. Ven. 20h30, sam. I9h30 et 

22h30 St-Gabrlel-de-Brondon, 20 minutes de l'autoroute 40, sortie Berthierville. Air climatisé 
et service do bar. Reservation• (514) 835-1450 et 12h à 20h. 

CENTRE ANTONIO YANAKIS: 

LAURENTIDES 

CENTRE CULT. DU LAC MASSON: «J'ME MARIE. J'ME MARIE PASI» comédie de 
Gi l l es Richer avec Michèle R ichard , 

Jocques Tourangeau, Christine Chartrand, Bondlield Marcou». M E S . Jean Dalmoin. Du 17 juin 
au 30 août. Mor. au ven. 20h30, sam 19h et 22h30 Ste-Marguerite-du-lac-Mosson. Autoroule 
des lourenhdes: sortie 69, 370 est Mrl: 861-3988. (514) 228-2513. 

MANOIR DU LAC LUCERNE: •JE T'AIME CLE EN MAIN», comédie adaptée par Guy 
Fournier ovec Christine Lamer, Louis Lalande, Fran-

coi» Trottier, Ste-Marguehte - Autoroute des lourentides, sortie 69. Rés.: (514) 228 -2511 . 
directe I -800-363-3620 

MOUT AUII fl' < C A V A U 1 ' ° ° P I A S m s * ' < » « Monon Gauthier. Sylvie Germain, Daniel 
RIUIl I H f ILft. le Fichoud, Daniel Valcourt. Du 21 juin au 30 aoûl. Mer., jeu., ven. 20h30. 
sam. 19*30 el 22K30 Autoroute des lourentides, sortie 58. Rés.: Montréal 861-6578, Mont 
Avila (514) 227-2603. 

«LES PIEDS DANS LES PLATS», comédie avec Michèle 
Deslauriers, Pauline Martin, Marcel leboeul, Michel i 

Forget. M.E.S. Normand Choulnord. 20 juin - 31 ooût, mor. au som. Sortie 83 aut. des lourenti­
des (8191 326-3655. directe 861-2244. Supplémentaires 6-13 »epl. 19h. 

•URGENCE», comédie en deux octet de Jean Desaulnier» 
le déroulant dont une urgence d'hâpital de l'an 2000 . 

le» porte» de l'urgence seront ouvertes du 21 juin au 31 août. Mer. au ven. 20H30, sam. 19h et 
22h, dim. 16ti. Présentée par les comedians du théâtre en mouvement, 2554, Monty, Val-David. 
Sortie 76 autoroute des lourentides. 1-819-322-2818. San» frais 1-800-567-6703. 

PATRIOTE DE STE-AGATHE: 

THEATRE DE LA BUTTE: 

THEATRE DE STE-ADELE: «VENDREDI SOIR», comédie musicale de J -P. Bergeron. 
G. Tremblay, ovec Sylvie Léonard, Sébostien Dhaver-

na», Jean-Raymond Châle», M E S . Robert lolonde. 20 juin - 31 ooût, mor. ou »om. 1069, boul. 
Ste-Adèle. sortie 62. out. des laurenhde». (514) 229-2454, directe 875-6334. 

THEATRE HOTEL CHANTECLER: «BOBEPINE», comédie sur le» coiileuset. Avec 
Pierrette Robitaille et Ginette Guay. (Hollande 

Ro toau et Sl.i'ley Ch.jmpou») A Ste-Adeie autoroute des lourentides, sortie 67. Du mer. au 
2O»30 ??« U ? T ou sons dois 1-800-363-2452 

M A I R E MONT-ROLLAND: «CHOMAGE» avec Marc Perron, Michel lafond. Mario 
Piette. Dès le 25 juin, mer., jeu., van., dim. 20H30 -

sam. I9h30. 22H30. Au'oroute de» lourentides. sortie 64, rte 117 direction Ml-Rollond. Solle 
Maison de to dor se Rés : (514)676-7199. Ml-Rolland 229 -5171 . 
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Lorsqu'un Super Flic se fait piéger, TOUT PEUT ARRIVER! 

2e film o u i CintvParct 

JEAN-TALON CINE-PARC LAVAL 

* »uis < L E S T ot nui » » 7 B » «uro « s I » U H K T I O E S I S O U T I I M I mvAb 

s*» 
•y • 
1 r 

» • > 
w • » 

Concerts Coors et C H O M - F M Présentent: 

N e i l Y o u n g 
& C R A Z Y HORSE 

Billet» - I S . 5 0 $ en vente aux guichet» du l o r u m 
et à tous les comptoirs Ticketron. ( • trais Je service) 

GREYHOUND ROULE ÉCONOME 
VERS LA GROSSE POMME! 

Goûtez au plaisir de voyager épargnant: 49.50$ 
seulement. Aller ou retour. Et vous arrivez en plein 
coeur de la Grosse Pomme. . . le centre-ville de 
N e w York: la 4 2 e Rue et la 8 e Avenue! Greyhound lance 
son nouveau tarif "grippe-sou" pour passage simple, 
basé sur l'achat d'un aller-retour Montréa l /New York à 
99$. L'offre est encore plus délicieuse sachant que vous 
avez le choix de 5 départs par jour (6 les vendredis et 
dimanches!. Pour plus de détails, appelez Voyageur au 
842-2281. 

Greyhound 
À nous le plaisir de vous conduire. 

Offre Mtbdc <iu Gin.iii.i Mrukmcni pnur voyages dtbutyuu nu plu*- t.trd le M décembre 

1986 Aucun remboursement sur portion non utilisée du billet 

91086 Greyhound Lines Itv 

m i O ^ l W ' l i ' l l w 

IUSSI 

t î R A B A I S 
de4S ï 

VALABLE 
JUSQU'AU 

21 SEPTEMBRE 1986 

4 * 
Pizza 

4 * 

M 
OP HA 

4 * 
Meta 

HAT , M i m t 

537, rue Ste Catherine Ouest 
849-9943 M . 

Pain à l'ail chaud fait sur place 4 * 

Heures d'ouverture: 
du dimanche au 
jeudi de 6h du 
matin à minuit, 

vendredi et samedi 
de 6h du matin à 1 h J 

du matin 

% VALEUR DE 4» APPLICABLE SUR 2 REPAS • 1 COUPON PAR COUPLE APRÈS 14 H l i T- " « • ' • w n w w . -e n r r L i w n u L t s u n a. n t r n o w I w u r u n r M n W U K L C A P H E S 1 
• • • • • • • • • • • • A * * » * * *++irkitiHtkir+ir'kit+it+++irirk+irtt++l 

CINÉMAS 

C I N E P L L X O D E O N 

GRANDE OUVERTURE 
deSALLES 

d e CINÉMA 
a u CARREFOUR 

LAVAL 

D E M A I N ! 
* Six cinémas à grand écran dotés des 

équipements les plus avancés. 
* Design moderne, décor élégant 

harmonisé en teintes pastel 

* Superbe peinture originale. Ou est le Yucatan, 
exécutée par l'artiste Louise Robert de Montréal 

* Son stéréo Dolby. 

* Sièges luxueux. 

* Achat à l'avance des billets pour une 
représentation le même jour. 

* Grand parc de stationnement gratuit et... 

* ... du vrai beurre sur du maïs soufflé 
bien frais et chaud! 

«ABSOLUMENT MERVEILLEUX... 
Je ne pourrai jamais oublier 
ce film... 
—Jeffrey Lyons, S N E A K P R E V I E W S , 
I N D E P E N D E N T N E T W O R K N E W S 

S T A N D 
B Y M E 

Demainl 7:40, 9:40. CARREFOUR-LAVAL 

A l'agence de sécurité 
est en service secret, 
sèment, il vous protège 
de pire sur la terre. 

Un film de 

Carlos Saura 

A R M E D 
A N D 

DANGEROUS 
Demainl 7:20, 9:20 CARREFOUR-LAVAL 

2330 »ut U n Liuremidu 

BOB CATHY MICHAEL 

HOSKINS TYSON CAINE 

M e * * * ' 

Demainl 7:45, 9:55. CARREFOUR-LAVAL 
2330 Aul d n Liurenlulei 

Meml L É É > 

L'AMOUR 
B 

Pra-Puilicrte 

Demainl 7 :15, 9:30. 

SORCIER 
CARREFOUR-LAVAL 

2330 »tfl tel liurtmidei 

ABSOLUTION A CANNES | ~ G 

AVEC «THÉRÈSE» 
MICHtl BRADIAU Le Monde 

un Mm de 

ALAIN CAVALIER 

Demainl 7:30, 9:45. 1 ~ 

Cnéples Odeon 
de Sillet de cinéma 
au Carrefour Laval 

2310 Autoroute Des 
LaureiUMes 

Uval. Quebec 

? 

< r v n r m, Ci n é m a s 
• j n i s 

PUTAIN DE FILM ! 
TENUE DE SOIRÉE" M 

MUSIQUE DE 

GAINSBOURG 

UN FILM DE 

BERTRAND BUER 
MEC 

DEPARDIEU 
BLANC 

MIOU-MIOU Nv 

' À 

D è s le 29 a o û t 2 s e p t e m b r e 

mm DIDIER FARRÉ et ACTION FILMS PRÉSENTENT — 
UNE SÉLECTION DÈS MEILLEURS FILMS DU FESTIVAL 

I R A N - I A C O Ï I K S BFJNptX 

0 ïï«? 
\S «mm" m 

«JEAN-HUGUES ANGLADE - BÉATRICE DALLE 
. , ^ -PHIUPPE DHANSTg • lEAN-lACOUES BEINEIX.-STVEfsGABRIEL YAREOÏSr 

M - K A k u D A K M O N J - C O N S U E L O DE HA.VILAND • C L E M E N T I N E C t L A R l t - I A C 0 U E 5 MATH O U - V I N C E N T U N D O N 
- m . . . . .Vont . L I M . I M -CAiimtOMTl WO*KJUI Fut. . . IM . i i Mr* w k M - F l M t O l M i t M l TWifTll TTUflT 

ELYSEE 
3 5 M I L T O N 8 4 2 6 0 5 3 

Dès le 29 août 

immtat 
THOMAS G*DO 

i ' C O U B V X i i M T 

BAACH Df lAMOtl 

§ky '• 31 BE)  

Dès le 2 septembre 

r 
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1 CINÉMAS 

ClNEPLEX ODEON If CINÉ-PARCS 
BENRI 
t l D M n » »le Camenne ] * * I I 1* 

LF laOMFNT DF VtniTf MO 2 (G) 
1*00 I X 4 4S • fOO 9 19 

E3 
è UkIVRINTHE IQI i. I i 

12*1 ?v> 4 s» roo 
L I S ANGES SONT PLIES EN DIEUX (G) 
I X )10 i W ) K 930 

3 HOMMFS ET UN COUFFIN (Gl 
1 0 0 ) O S S 1 0 T 1 S t M 

l HISTOIRE OFFICIELLC (G) 
1230 • 1 *i - S 00 - 7 IS - 9 30 

LE DAUPHIN 
SeeuMevi pr9e «roanme 721*000 

PteUTFS (. I ) (O) 
MX) 9 2* 

m 
SOUVENIRS 0 AFRIQUE (G) 8 00 

ERMITAGE 
SI Dan la 1 Jer.y 3M-SS77 

IES AU ES OE LA JUSTICE (G) 
700 • »30 

CRÉMAZIE 
Si Death S CrémaiM M U 210 

LE DECLIN DE L EMPIRE AMERICAIN ( M anal 

12 M - 2 30 S 00 • 7 30 • » 3S 

CHAMPLAIN 
si» Catharine * Paaxneau S24-1SM 

RETOUR A L F- COL F (G) 
7 10 • 9 10 

m 
HOUSE {« t ) (M am) 

• 55 - 8 55 (Mec Pat d# r»pr«t*niatK}n) 

JEAN-TALON 
2 ruée * MM a» rto.II 72S-7000 

DAKOTA HARRIS 

7 00 • 9 00 

CARTIER LAVAL 
22t. bout aSee LaarwHAn 

LABYRINTHE (G) I» I I 

7 IS • 9 15 

ODÊON-LAVAL 
Centre 2000 - «oui 

MOUSE Iv l I 114 an» 
700 9 00 

LE MOMENT DE VERITE NO 2 IG) 
7 20 9 J0 

BROSSARD 
Man Cmipll ln 44S-S90* 

RETOUR A L ECOLE IG) 
130 3 1 0 S 3 0 7 3 0 - 9 3 0 

LABYRINTHE |G) (»t I 
1 15 • 3 IS S 1S 7 15 

STAND H» ME (G) 

1 00 • 3 00 • 500 700 

LONGUEUIL 
•toc* Lanoueu. 179-7451 

LE DECLIN DE L EMPIRE AMERICAIN (14 ana) 

130 3 30 5 30 7 30 - 9-30 I 

LE MOMENT DE VÉRITÉ NO 2 (Gl • © 
12:30 - 2 30 - 4 45 - 700 - 9 15 

PARIS 
991. Sle-Camertne e. 175 1112 

ARMED AND DANGEROUS (G) 

1 00 3 00 - 5 00 - 7 00 - 9 00 

m 

ASTRE 
I l - l a m t 4 . 9490 Lacordalfa 337 5001 

ARMED AND DANGEROUS | G | 

7 30 - 9 10 

KARATE KID NO 

7 00 9 00 

7 (G) 

LABYRINTHE (Gl 

7 00 - 9 00 

COBRA l. I | ( 1 4 ana) 
7 30 - 9 10 

PARADIS 
I21S. K n . l . W a g a 304-3110 

HOUSE (»l | 114 anal 1 10 
2a Mm SANS ISSUE 

LE MOMENT D€ VÉRITÉ MO 2 (G) 900 
2« Htm LA CAGE AUI FOLLES NO 3 

RETOUR A L ÉCOLE (14 an» 9 10 
2a mm UN ÉTÉ POURRI 

MONTREAL 
1594. M' Do ra i » Paeanaeu 521-7170 

COBRA i. I ) (14 anal 
5 2 0 - 9 3 0 
2a film JAMAIS PLUS JAMAIS 

POLTERGEIST MO 2 (« I I (14 ana) 
• 00 > 940 
2a IHm SAUVE OUI PEUT 

PLACE ALEXIS NINON 
N.reeu du Metro «tareler 93S-424C 

HOWARD THE OUCK (14 ana) 

12:23 - 2:30 - 4:40 7-00 - 9.15 

STANO BY ME (Q) 
1-00 315 • S IS 7 30 930 

KARATE KID NO 2 (G) 

12 45 - 3 00 • 5 00 - 7 15 

SOUARE DÉ C A R I E 
Décarw. aud de Jaan Talon 341-3190 

STANO BY ME (Gl 

1 15 • 3 15 S IS T 15 9 15 

ARMED AND DANGEROUS (G) 
1 00 3 00 5 00 7 00 900 

PLACE DU CANADA 
Via Cnêleeu Chame4eln 9 * 1 -

NOTHING IN COMMON (Gl 

7 00 - 9 20 

BONAVENTURE 
Pi»c» ftonavaniura M1-2725 

ABOUT* i AST NIGHT (14 an» 
12 40 2 50 5 00 7 10 • 9 20 

SALVADOR (14 ana| 

12 05 • 22S • 4:45 - 7-0* • 930 

2001 Université 
Coin 4M Maltonnaura 949-4511 

BACK TO SCHOOL (Gl 
1 40 3 40 5 40 - 7 40 

m 
BACK TO SCHOOL (G) 
1 15 3 15 5 IS - 7 15 -

HANNAH ANO HER SISTERS (G) 
2-0(1 • 4 20 - 7 00 - 9 20 

LABYRINTH (Gl 

1«) - 3 00 5 00 7-00 9-00 

ABOUT LAST NIGHT (14 anal 

1-00 • 3 10 3 20 • 7 30 - 945 

BLISS (14 ana) 
1 OS - 3 1 5 - S2S 

LEGAL. EAGLES <G| 
200 - 4:30 - 7-00 - 930 

A FINE MESS (G) 

1 20 - 320 - 520 -

9 ; WEEKS (19 ana) 

215 - 440 > 7 15 - 9:40 

CINÉ-PARC ODE ON 

Tnana Can. Sortla (SI iruno) 99 955 0*92 

HOUSE |> I I (14 ana) 

2a mm SAMS ISSUE  

DAKOTA HARRIS |0 ) 

2a Mm U N HOMME PARMI LES LIONS 

CINE-PARC BOUCHER VILLE 
Trana-Can (aortla 95) 955 5513 

LE MOMENT DE VERITE NO 2 (G) 
2« Mm AIGLE DE FER  

LABYRINTHE (14 ans) I. I ) 
2e Mm PERFECT 

CINÉ-PARC CMÀTEAUGUAV • • • - W 0 
• t»m Ou pool tVtWrciar *«<• C^Ataaufuay 

HOUSE (v I ) (14 ana) 

2a film COMMANDO SPECIAL  

LE MOMENT DE VÉRITÉ NO 2 (0) 

2a Mm LE DERNIER DRAGON  

DAKOTA HARRIS IG) 

2a Mm UN HOMME PARMI LES LIONS 

C I N É - P A R C LAVAL 
Auto a n Lauren tide* (aortla 14) 922-5555 

LABYRINTHE (14 ana) ( v i l 
2e Mm LES MUPPITS ATTAQUENT 
BROADWAY 

POLTERGEIST NO 2 (v I ) (14 ana) 

2e Mm SAUVE OUI PEUT  

LES ANGES SONT PtlÉS EN DIEUX (G) 
2e tllm MON NOM DE CODE EST 
OIES SAUVAGES  

COBRA (• t ) 114 anal 
2e Mm TARGET (v I | 

CINÉ-PARC ST -JÉRÔME 
Auto, ate* Lauren haies (sortie 44) 434-4773 

LE MOMENT DE VERITE NO 
2e Mm STARMAN (a I i 

2 (14 ans' 

LABYRINTHE (14 ansl Iv I I 
2e Mm PERFECT la 11 

CINÉ-PARC VAUDREUIL 
Trana-Can. (aarBa 3) 455-5154 

LABYRINTHE (14 ans) (a I I 

2e Mm PERFECT ( a l )  

RETOUR A L ÉCOLE (G) 

2e Mm REMO SANS ARME ET DANGEREUX 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
Route I t (soma 21) 4T3-4SM0 979-1707 

HOUSE (» I ) (14 ans) 

2e Mm SAMS ISSUE  

RETOUR A LÉCOLE (G) 

2e tllm REMO SANS ARME ET DANGEREUX 

LE MOMENT DE VÉRITÉ NO 2 (14 ans) 

2e mm VAMPIRE VOUS AVFZ DIT VAMPIRE 

DAKOTA HARRIS IG) 

2e H'm UN HOMME PARMI LES LIONS 

ARMED AND DANGEROUS IG) 
2e Mm PERFECT 

CINÉ-PARC REPENTIQNV 
Roule 40 (sertie 100) 3*1-7740 M l ««41 

RETOUR A l É C O L E (G) 

;e Mm REMO SANS ARME ET DANGEREUX 

HOUSE (» 11 (14 ana) 
2e Mm SANS ISSUE 

CINÉ-PARC ST -HIL AIR E 
Roula 20 (Sortie 115 ) 4*7 3209 

COBRA (v I ) (14 ans) 

2e Mm POLICt ACADEMY 3  

LES ANGES SONT PLIES EN DIEUX (G) 
2e Mm LE FACTEUR DE ST TROPEZ 

QïïOIEMBE 
A T T T/VtTT>r \1tTTTT AUJOURD'HUI 

P O U F cette chronique, veuillez adresser vos lettres comme suit: 

«Quoi faire aujourd'hui» LA PRESSE, 7, Soint-Jocques, Montreal H2Y IK9 

• C O L L E C T E S 0 E S A N G : 28 

août : à BrostMrd. au Mail Champlaln, 

2 150, b o u l e v a r d L a p i n l è r e . de 

14 h 30 à 20 h 30: à Jollette. au Gale­

rie JcHiette. 1 075, boulevard Firesto­

ne, de 14 h 30 à 20 h 30. 

• « Randonnées en plein air t, or­

ganisme sans but lucratif, organise 

une randonnée pédestre, dans la ré­

gion du lac Ouareau. le 31 août. Ins­

criptions mercredi et jeudi, de 10 h à 

18 h. au 5 139. rue Saint-Denis. Ren­

seignements complémentaires : 276-

6976 

• Le Club des railleurs organise 

une excursion à velo dans la région 

de Rawdon du 30 août au 1er sep­

tembre. Renseignements : Pierre. 

727-9635 

• Le Centre sportif du collège 

Edouarô-Montpetit de Longueuil offre 

à la population de la Rive-Sud. un 

programme d'activités de jour. Ren­

seignements : 651-4720. 

• Le collège Marle-Victonn offre 

aux adultes de Pointe-aux-Trembles 

un programme de retour aux études 

collégiales en sciences h .maines 

au Centre Roussin, 12 125 est. rue 

Notre-Dame. Renseignements : Mme 

Diane Deschênes. 328-3800 

• Le College Mane-Vlctonn en col­

laboration avec le CLSC du Rictielieu 

offre a des groupes de bénévoles 

oeuv ran t a u p r è s de p e r s o n n e s 

âgées des cours de formation. Frais 

d'inscription. 30 $; date limite des ins­

criptions, le 31 août. Renseigne­

ments : André Bolduc. 658-7561 ou 

460-4417. 

• La Paroisse Samt-Anastase de 

Greenfield Park tient un marché aux 

puce*, le 28 août, de 10 h è 17 h. au 

78. bouleard Churchill, à Greenfield 

Park. Renseignements : 672-7536. 

672-0495; 671-8480: 672-1037. 

• Terre des Hommes accueille la 

compétition canine nationale de ber­

gers allemands, du 28 août au 1er 

septembre. Entrée gratuite. Rensei­

gnements : 872-6093 ou 458-7877. 

• Des bénévoles sont recherchés 

pour un programme de prévention en 

toxicomanie en milieu scolaire Ren­

seignements : Sonia Ribaud. 931 -

5692. 

• Informamuses présente une ex­

posi t ion d 'a f f i ches sur le thème 

« Communiquer demain », du 27 août 

au 12 septembre, dans es locaux, au 

484. rue MCQIII. 3e étage, de 10 h à 

17 h, en semaine, et de midi à 17 h, le 

samedi. Renseignements : 397-0064 

fa Le Centre d'art d'Orford organi­

se des visites commentées d'exposi­

tions d'oeuvres d'art, du mardi au 

vendredi, à 13 h 15, ainsi que le sa­

medi, à 19 h. Réservations pour grou­

pes : 819-843-3181 ou 1-800-567-

6155. 

• Le Collège Montmorency de La­

val met sur pied un centre de res­

source-action è l'Intention des per­

sonnes du troisième Age désireuses 

d'avoir une vie active sur les plans 

isntellectuel, culturel ou sportif. Au 

programme, il y a notamment des 

sessions de pré-retraite et de retraite, 

de conditionnement physique aquati­

que, de connaissance de soi. de tou­

risme, d'animation et de chansons. 

Renseignements : 667-3714. 

• Dans le cadre de ses festivités de 

10e anniversaire, le Camp familial Le 

Nordét. organise un méchoui le 30 

août, sur le site même du camp. Prix : 

adultes et adolescents de plus de 14 

ans, 10$: enfants. 5 $ . Renseigne­

ments: Le Nordèt, 1-614-228-3112; 

Denise ou Pierre. 353-7369; Diane ou 

Alain, 454-2258. 

• La Maison du Calvet. 401. rue 

Bonsecours, dans le Vieux-Montréal, 

présente une conférence de M. Clau­

de Bertrand intitulée < L'Idée de la 

destiné* cher Voltaire. Diderot et 

Rousseau ». le 28 août, à 19 h 30. En­

tree libre. Renseignements : 282-

1725. 

• La Galerie SKol organise une ta­

ble-ronde dans le cadre de l'exposi­

tion « Situation esthétique », le 28 

août, à 20 h, au 3 981. boulevard 

Saint-Laurent, local 222. Renseigne­

ments : 842-4021. " 

• Le Mouvement Action-Chômage 

de Longueuil, 1 022. rue Sainte-Foy. 

à Longueuil. tient des séances d'in­

formation les jeudis à 14 h. Entree 

gratuite. Renseignements : 670-7615. 

• Le mouvement « Désir Amour i, 

organisme sans but lucratif s adres­

sant aux jeunes de 14 ans et plus dé­

sireux de rencontrer d'autres jeunes 

et vivre une soirée de partage, orga­

nise des réunions tous les jeudis, à 

20 h. au 1 228. rue Green, à Lon­

gueuil (sous-sol de l'église Notre-

Dame-de-ia-Garde). C'est gratuit. 

• Le Comité-chômage du Sud-

Ouest offre aux gens de Lachine. 

V e r d u n . LaSa l le , Sa in t -Henr i et 

Pomte-Samt-Charles une aide pour 

régler leurs problèmes d assurance-

chômage, du lundi au vendredi, de 

9 h 30 a 16 h 30.. su 1 640 ouest, rue 

Saint-Antoine. Rense ignements 

933-5915. 

SPï&TâCIiES 
Llî1lŒMi\_II 
ASTRE (1): « Armed ond dongerouj a: 19 
h 30. 21 h 10 
ASTRE (2)i «Korotc Kid 2»: 19 h. 21 h. 

ASTRE (3): 
ASTRE (4)! 

i lobynnthe » 19 h. 21 h. 
Cobro»: 19 h 30. 21 h 10. 

BERRI (1): « M o m e n t de vente 2i 

14 h 30 16 h 45. 19 h, 21 h 15 
12 h. 

Cinémas Qnis &£m 
Pour les horaires veuillei consulter la page: «QUOI FAIRE» 

r 
VERSION FRANÇAISF 

Version originole anglaise 

yotvitvi ||OOLEFV STEREO) • 
Adulte* $6 .00 
Adolescent* $5 .50 
Enfant* et Age d 'O r $2 .50 

TFTX 

JAMES CAAN 

GERALDINE CHAPLIN 

ROBERT H0SSEIN 

rJTJ'.xll T> 'iTTHSCl] 

FERRIS 
BUELLER 

. M A N H U N T E R l 'un d e s «THRIL- J » tm 
LERS» l e * p lus s o p h i s t i q u é s j a m a i s } jgfj f 
p r o d u i t s . » 

- - R o n Base. T O R O N T O STAR 

MANHUNTER 

l a l J f N l . l H J l » 
i SÏB3E5BB5!CBÏS»JI 

BEVERLY HILLS 

tLUB 
PARADISE 

Version 
anglaise 

7 0 M M L T ] C « x * ' < T « « ° l - PRIX 70mm DOLBY STEREO 
Adulte» $6.00 
Ado lescent ! $5.30 
Enfanls «t Àga> d'Or $2.50 

DROLE «Véritablement horrifian 
rement drôle. Indiscutablement 
plus choquant de l'année!» 
— David Ansen, NEWSWEEK MAGAZINE 

le 
r bizar-
film le 14. Si 

Plus Cinéi 
«POLICE i 

>arc: 

CADEMY III» 

m 
JASMINES 

«aï—Rs^iHrs^r — 

e»e»f ' A T ^6»**J 

fitr 

I L W I I 

THE MOVIE 
Adulte* et Adolescents... $3 .50 
Enfants et Age d ' O r $2 .50 

I "AURAI . I AWCIITT-

i;.Ymi:\iiïïi;s 
Vulnerable. . . si seule... une l e j , , . " 
victime parfaite... «•'est du s a s 

BERRI (2|t .labyrinthe»: 1 2 h 45. 14 h 
50. 16 h 55. 19 h. 21 h 10 
BERRI (3): «les anges sont plies en 
dieu* a 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 
30. 21 h 30 
BERRI (4)Ï « Trois hommes et un couffin » : 

13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20. 
BERRI (S): «Histoere officielle»: 12 h 30. 
14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 30 

BIJOU: «Médecins pour femmes seules»' 
12 h 10. 15 h 05. 18 h. 20 h 55 «Los 
leunes bourgeoises»: 13 h 45. 16 h 40. 
19 h 35. 
BONAVENTURE (t): a labyrinth ». I J h 
05. 15 h 05. 17 h 05. 19 h 10. 21 h 20 
« About lost night ». Du som , au jeu : 12 
h 40. 14 h 50 17 h. 19 h 10. 21 h 20 
BONAVENTURE (2): .Salvador»: 12 h 
05. 14 h 25. 16 h 45. 19 h 05. 21 h 30 

BROSSARD (1): « Retour à l'école »: 13 h 
30. 15 h 30. I 7 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
BROSSARD (2)i .labyrinthe» 13 h 15. 
15 h 15. 17 h 15. I 9 h 15. 21 h 15 
BROSSARD (3): «Cobra ai Ven.: 1 3 h. 15 
h. 17 h. 19 h, 21 h. «Stand by me» Du 
som ou jeu : 13 h, 15 h I 7 h. 19 h. 21 h. 

CAPITOL: < le clochard de Beverly 
Hills»: 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20. 19 h 
20. 21 h 20 

CARREFOUR |t| (Samt-Jérôme): «Tou­
ché»: 19 h 30 aies oiles de la justice»: 
21 h 20 
CARREFOUR (2): « Rofdnemenls »i 19 h 
30. «libertinoge à lo ferme»: 20 h 50 
« Jeunes veuves en extase » : 22 h. 

CARRÉ SAINT-LOUIS: «Émotions sexuel­
les »• 1 I h 30. 1 5 h 25. 19 h 15 « Je t'of­
fre mon corps» I 2 h 45. 16 h 35. 20 h 
30 « Pucelles on extase »: 14 h. 17 h 55. 
21 h 45 
CARTIER-LAVAL: «labyr.nmo»: 19 h 15. 
21 h 15 

CHAMPLAIN (1): «Retour à l'école»: 19 
h 10. 21 h 10 
CHAMPLAIN (2): « House »: Ven . 18 h 
55, 20 h 55 lun.. mor.. jeu. : 19 h 55. 20 
h 55. 

CHÂTEAUGUAY (1): «le moment de ve­
nte». 19 h 45. 
CHÂTEAUGUAY (2): « House »: 18 h 55. 
20 h 40 
CINEMA V: « lourie Anderson: Home of 
the Brave» 19 h .After Hours »: 19 h 
15. «28 Up»: 21 h 15 « Wizards »: 21 h 
30. 

CINEMA DE MONTRÉAL (1): «Cobro»: 
17 h 20, 21 h 30. «Jamais plus |omois »: 
19 h 
CINÉMA DE MONTRÉAL (2): .Polter­
geist Il »: 18 h, 21 h 40. «Sauve qui peut»: 
19 h 40 
CINEMA DE PARIS: • Armed ond dange­
rous »: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 
C I N É M A DU VILLAGE: «The Young 
Olympians»; 13 h. 14 h 30, 16 h. 
17 h 30. 19 h. 20 h 30. 22 h. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: « A mght 
al the Opéra»: 18 h 35. «Il Trovalore»: 

20 h 35. 
CINÉPLEX (1): «Bock to School»: 13 h 
40. 15 h 40. 17 h 40. 19 h 40. 21 h 40 
ClNEPLEX (2): «Bock to School.- 13 h 
15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
CINÉPLEX (3): «Hannoh ond her sister »: 
14 h, 16 h 20. 19 h. 21 h 20. 
CINÉPLEX (4): « labyrinth* 13 h. 15 h 
17 h. 19 h. 21 h 
CINÉPLEX (3): • About last Night », 13 h. 
15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 45. 
CINÉPLEX (6): « Bliss »: 13 h 05. 15 h 15. 
17 h 25, 19 h 35. 21 h 45. 
CINÉPLEX (7|: a legal Eagles a: 14 h. 16 
h 30. 19 h. 21 h 30. 
CINÉPLEX (8)t a A fine mess a: 13 h 20. 
15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 
ClNEPLEX (9)i «9V> Weeks a, 14 h 15, 
16 h 40. 19 h 15. 21 h 40 
C O M M O D O R E : aFessées intimes». «Plai­
sirs intimes». «Virginité interdite». 
COMPLEXE DE S JARDINS (1)t «Retour 
vers le futur»: Ven.: 12 h 35, 14 h 45. 16 
h 55. 19 h 05. 21 h 15. Du dirn. ou jeu : 
19 h 05, 21 h 15. 

COMPLEXE DESJARDINS (2)t « Hannah 
et ses soeurs a: Ven.: 12 h 30. 14 h 40. 
16 h 50, 19 h. 21 h 10. Du dim. ou jeu. : 
19 h. 21 h 10. 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Méde­
cins pour femmes seules»: 12 h 15, 15 h 
15. 18 h 15. 21 h 15. Du dim. au jeu. 18 
h 15, 21 h 15. «les jeunes bourgeoises»: 
Ven : 13 h 55. 16 h 55. 19 h 55. Du dim 
au jeu. : 19 h 55. 
COMPLEXE DESJARDINS (4)s «Brazil»: 
Ven.: 12 h 45. 15 h 25. 18 h 05, 20 h 45 
Du dim. au jeu.: 18 h 05. 20 h 45. 
C R É M A Z I E : «le déclin de l'empire 
oméricain»: 12 h 30, 14 h 30, 17 h, 19 h 
30, 21 h 35. 

CRISTAL: «Tomboy» «Reudun. Reuden». 
«Rêves voluptueux». 
DAUPHIN (1): «Pirates» 19 h 21 h 25. 
DAUPHIN (2): «Souvenirs d'Afrique» 
20 h 
DÉCARIE (1): «Howard the Duck »: Von 
12 h 45. 14 h 50. 1 7 h. 19 h 15. 21 h 30 
« Stand by me » Du som ou teu : 1 3 h 15, 
15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
DECARIE (2): « Armed and dangerous »: 
13 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h 
DORVAL (t) : . Aliens»: 19 h. 21 h 35 
DOR VAL (2): .Extremitis» 18 h. 19 h 50. 
21 h 40. 
DORVAL (3): 'Ruthless People, 19 h 
15. 21 h 15. 
ELYSÉE (1): «les uns. les autres»: 20.h 
ELYSEE (2): « Ferns Bueller ». 19 h 05. 
21 h 10 
L'ERMITAGE: «Les ailes de la |ustice»: 
19 h. 21 h 30. 
EVE: « Throat. 12 years after. 10 h 10. 
12 h 55. 15 h 40. 18 h 25. 21 h 10 «lel s 
Talk Sex » 1 1 h 35. 14 h 20. I 7 h 05. 19 
h 50 
FAIRVIEW (1): «ferns Bueler s day off. 
13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 
15 
FAIRVIEW (2): «The Trans formers »: 12 
h 40. 14 h 20. 16 h « Man Himler » 19 h. 
21 h 15 

GREENFIELD M): .Ruthless People*: 19 
h 15. 21 h IS. 
GREENFIELD (2|: «Top Gun. - 19 h 15. 
21 h 25. 
GREENFIELD (3): « Friday I 3th (4).. 18 h 
05. 19 h 50. 21 h 35 
GUY: « White Hot . 10 h. 1 2 h 55. 15 h 
50. 18 h 45. 21 h 40 • Under Covers. 
1 1 h 20. 14 h 15. 17 h 15. 20 h 05. 
IMPERIAL: .Aliens- 13 h 40. 16 h 20. 
19 h, 21 h 35. Ven.. som . dernier spec­
tacle, minuit 15. 

JEAN-TALON: .Dakota Horns.: 19 h. 
21 h. 
KENT (1): «The Fly » 19 h 15. 21 h 20 
KENT (2): « Club Paradise ei 19 h 15. 21 
h 15. 
L'AMOUR : «Debbe does em ail». 12 h. 
14 h 45. I 7 h 30. 20 h 20 «Inside China 
lee». 13 h 15. 16 h 05. 18 h 50. 21 h 40 
LAURIER: «la diagonale du lou »: 17 h, 
19 h 15, 21 h 30. 
L'AUTRE CINÉMA: «Rendez vous». 19 h 
15. «le cuirassé Polemk'ne». 19 h 30 
«Querelle*: 21 h 15. «Je vous salue 
Mo' H - 21 h 30 
LAVAL (1)i .Aliens.: 13 h 40. 16 h 20. 
19 h. 21 h 35. 
LAVAL (2). « The Fly »: 13 h. 15 h 05. I 7 
h 10. 19 h 15. 21 h 20. 
LAVAL (3): «The Trans formers.: 12 h 
40. 14 h 20. 16 h. «Top Gun» : 19 h 15. 
21 h 25. 

LAVAL (4): .Ruthless people»: 13 h 15. 
15 h 15. 17 h 15. 19 h IS. 21 h 15. 
LAVAL (S): « Ferns Bueler s aoyolf»: 12 
h 50. 14 h 55. 17 h, 19 h 05. 21 h 10 
LE / THE CINEMA: «Heart Burn.. 19 h 
20. 21 h 30. 
LOEWS (1): .Heart Burn »: 12 h 50. 15 
h. 17 h 10. 19 h 20, 21 h 30. Ven.. som.. 
dernier spectacle 23 h 35. 
LOEWS (2): «Mon Hunier»: 12 h 15. 14 
h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 15 Dernier 
spectacle ven.. 23 h 30 
LOEWS (3): « Ruthless People. 13 h 10. 
15h 10. 17 h 10. 19h 10. 21 h 10. Der­
nier spectacle ven., 23 h 10. 
LOEWS (4): « Running Scored » 13 h. 15 
h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20. Dernier 
spectocle ven., 23 h 20 
LOEWS (5): « Flight ol the Navigator»; 
12 h. 13 h 50, 15 h 40. 1 7 h 30. 19 h 20, 
21 h 10 Dernier spectacle ven : 23 h. 
MILIEU 15380. Saint-lourent): «The Ele­
ment of Crime /1 élément du crime »: 19 h 
30. 21 h 30. Sam. dernier spectacle: 
23 h 30. 

O D É O N LAVAL ( t ) : « House »: 19 h. 
21 h. • 
ODÉON LAVAL (2): « Moment de véri­
té»: 19 h 20, 21 h 30. 
OMÉGA (1): «Cobro»: Ven.: 14 h 55. 18 
h 40. 22 h 25. Du lun. au teu : 21 h 30. 
«Révolution». Ven.i 12 h 45. 16 h 30, 20 
h 15. Du lun. au jeu. 19 h 30. 
OMÉGA (2): «Barnabe au service de ces 
damesa. Ven.. 14 h 15. 18 h 10. 22 h 05. 
Du lun. ou jeu.: 22 h. «Libertinage à la 
terme»: Ven.: 13 h, 16 h 55, 20 h 50. Du 
lun. ou jeu.: 20 h 45. .Canterbury.. 19 h 
15. 21 h 30 

OUIMETOSCOPEt «Escalier C.» : 19 h 
30. 21 h 30. «les mille et une nuits»: 19 
h. 21 h 30. 
OUTREMONT: . Identificat ion d'une fem­
me »: 19 h. «Hannoh et ses soeurs»: 21 h 
30. 
PALACE (1): «Top Gun »: 12 h 40, 14 h 
50, 17 h, 19 h 10, 21 h 20. Dernier spec­
tacle ven., 23 h 30. 

I l MEILLF.UK 
FILM 

DF. L'ANNÉE 
Association 

• » . H n •».! I<-

île l.i c ritii|ue 

; | i \ • • ; 

Los AtKivIes 
l'»8h 

» • l - . l . l n , .1 

1IIIP 
UN FILNI DE ' 
S T W N S n i l J s F T K . IILBFTK. 

Couleur 
Fburpre 

235: 

H l f M**»w * r lA fc .Wraau j» : . ' » . f . laie.1 

4J. 

l u e % 11 lu i re «ie- I l ium miv **m 

11 ni -Il-i .il inn ,1,- I ,,„,,. 
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.CÎNÉMA l 
PALACE ( 3 ) . « O n * crar» Summer. I 3 t-

5. M h 10. 16 h 0 5 . 1 8 h. 19 h 55. 21 h 
50. Dernier spectacle »•!>.. 23 h 4 5 
P A L A C E (3( i « The I rons formers » 1 2 h 
40. 14 H 2 0 . l o h «Fr iday I 3 t h |4)>, 18 
h, I » t» 5 5 . 21 h 5 0 Dernrar sprrclocle 
«en.. 23 h 45. 
P A L A C E (4): • TKe fty » 12 K 30 . 14 h 3 0 
16 h 30. 18 h 30. 20 h 30 Dermer spec­
tacle ven . 22 h 3 0 
P A L A C E (5). . T h . . I t y , 13 h 30 . I 5 t t 3 0 
I 7 h 30. 19 h 30. 21 h 30 Dermer spec­
tacle «en.. 23 h 30. 
P A L A C E (of: « r e m s bustler's Day OH» 
13 h 30. 15 h 30 . 17 h 30. 19 h 30 . 21 h 
3 0 Dernier spectacle »en . 2 3 h 30 . 
P A P I N E A U 11 )t « jouissance a dotmcite » 
I I h 50. 14 h 35 . \ 7 h 25. 20 ». 15 . S u 
pr imes p la is i rs en tous genres » 1 3 K 20 
16 h t a 19 h. 21 H 4 5 
P A P W 4 E A U ( 3 ) , .Rêves de s e . e . 12 h 
14 h 20, 16 h 45 . 19 h 05 . 2 1 h 30 «Or-

Qie nuptiate.: 1 3 h 10. 15 h 35 , 17 h 55 
20 h 20 
P A R A D I S ( l ) t .Mouse. : 20 h 10 «Sans 
ssue> 18 h 20 . 21 K 50 

P A K A O I S (7)i «Moment de ren te . . 2 1 h 
« l o coge o u t tortus 131». 19 h 15 
P A K A t M S ( 3 ) : .Retour â l 'école. 2 1 h 
10 • Un été pourri »< 19 h 15 

PAWS (11« . l e maître du «eu. 19 h 
«Créature. 2 0 h 3 5 
P A R I S (2): «Jeunes veuves en ettase» 
19 h. «Masseuses do Hong Kong». Dim.: 
2 0 h 15 «Roftirvument»: 21 h 3 5 . 
P L A C E D U C A N A D A : .. Norning m Com-

n » , 19 h. 2 1 h 2 0 
P L A C E D U P A R C (1), «Mon Monter», 19 
h. 2 1 h 15 

P L A C E D U P A R C |2): . The My. 19 h 1 5 
2 1 h 2 0 
P L A C E D U P A R C (3). .l-.ctor 13th 141»: 
18 h 0 5 . 19 h 50. 2 1 h 35 
P L A C E L O r V r O U f U H ( 1 | , « l e Déchn de 
I empire ornent om » 13 t. 30, | $ h 30. 
17 h 30 . 19 h 30 . 2 1 h 3 0 
PLACE I C n N O U f U IL (7)i • Moment de ve­
nte I I . 12 h 3 0 . 14 h 30 . 16 h 45 . 19 h 
2 1 h 15 
P L A Z A A L I X I S NIMON (11: ..Howard 
the Duck.: 12 h 25 . 14 h 30 . 16 h 4 0 . 19 
h, 21 h 15 
P L A Z A A l É X IS N I M O N (2 ) i • Korote 
K,d» 12 h 4 5 . 15 h, 17 h. 19 h 15. 2 ) h 
2 5 «Stand by me» Ou som au jeu : I 3 h. 

15 h 15. 17 h 15. 19 h 30. 21 h 30 
P L A Z A A L E X I S - N 1 H O N (3): • About las t 
N i g h t . 12 h 4 5 . 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 
h 3 0 «Korote Kid.- Du som ou .eu ; 12 h 
45. I 5 h . 1 7 h . I 9 h 15. 2 1 h 25 
• t O (1 | i Insat.oblo 121» (2)i «Emotions 
sexuelles*- .Je l 'offre mon corps., o 
compter de I 3 h 
S T - O E N I S (2): 1 l a couleur pourpre 1 I ? 
h 10. 15 h 10. 19 h 10. 22 h 10. 
S T - O E N I S (3): «Bunawor • Icvode du tu­
tu». I 2 h I 5. 16 h. 19 h 4 5 «Coeur or-
cuit. 14 h 0 5 . 1 7 h 50. 21 h 3 5 . 
Y O R K : «Cntremmes»: I 2 h 30 . 14 h 20 , 

16 h 10. 19 h 50. 2 1 h 4 0 Oermer spec­
tacle ven : 2 3 h 4 5 . 

LCiNÉ-PARCS-
C I N t - P A f t C D O L L A R D <.Bu.Me,> 
P©0(>iV<. «Oown ond Ou* m Bovu-r+y MilU 
19 h 3 0 
C I N f - P A R C D O U A R O (2): i fndoy the 
I 3th (4 )» 'C ompromi i i ng Pos i t i on 
19 h 3 0 
C I N E - P A R C D O I L A R D (3): - On*. O o x y 
Sgrnm^rn »Pon<e A<ad«fny (3I>- 19 h 30 
C I N I - P A R C D O L L A R D (4) : « Al ten.. . 
.IThe mon with one red sho**»* . 9 h 30 
C I N H P A R C O D E O N (1) (Tronsconodien 
n t . sor t ie So«>t-Bfwno (98ï- « H o u s e s 
«Sans i s s u e » t i e s portes de l 'enfer». 
C I N E - P A R C OOCON (2): «Dakota Hat 
l i t » , « U n homme porm* les l ions». «Ope-
ration beurre de ptnotes». 
O N E - P A R C t O U C H E R V t t U 0 1 (Trons 
tonodHMrfte, sortie u Moment de ve­
nté H ... a A, ...tf dt* 1er o. « Srormon ^. 
CltME PARC R O U C H E R V t t U (2): -toby 
-•f • - • • «rWttol hurlarrtD. 

CINE PARC C H À T E A U O U A Y |1> M 
du pont Merc ier , vers ChàteouovoyV-
•Mouse». ••Commando spéc ioK. « l e s 
portes de r e n i e r » 

CINE-PARC CHATfAUGUAY (2) : « l e 
moment de vente» « l e dermer dragons. 
iSuperg id» 
C I N É - P A R C C H À T E A U O U A Y 13,: Ooio-
to Marr is». " U n homme parmi tes l ions». 
«.Opération beurre de prnottos». 
C I N É - P A R C L A V A L (1) (autoroute des 
louren t ides . sor t ie 1 4 1 « loby r tn the» . 
« l e s Muppets ottoquent B roodway i . 
«Metol hur lont . 

C I N E - P A R C L A V A L (2) i Poltergeist » 
« Souve qui peut . « tacky IV». 
O N É - P A R C L A V A L 13): . l e s anges sont 
plies en dieu*. ». a Mon nom de Code est 
Oies sauvages» «' le facteur de S t - f ro­
pe i » 

C I N E - P A R C L A V A L (4): .Cobra». « T a r ­
get» «Pote Rider». 
C I N E - P A R C VAUOREU1L (1) (Tronscono 
dienne vers Toronto, sortie ?Y « labyr in ­
the». «Perfect» «Metot Hurfont». 
C I N E - P A R C V A U D R E U t l (2) i «Retour o 
l'école». «Remo sons orme et dange­
reux» «Bronches du bofiut» 
C l N E P A R C S A I N T - J É R Ô M E ( 1 | (Auto­
route des lourent ides. sortie 4 4 1 : « M o ­
ment de vér i té» aStormon». «Vampire 
vous avez dit vampire ' 
C I N E P A R C S A I N T - J E R O M E (2): « laby­
rinthe» .Perfect . «Metol hurtont». 
C I N I P A R C S A I N T - E U S T A C H E ( 1 ) : 
«Mouse». «Sans issue», n ies portes de 
l'enfer». 

C I N É - P A R C S A I N T - E U S T A C H E (2): « R e ­
tour â l'école ». « Remo sons arme et don-
gereut » • Branchés du bahut ». 
C I N É - P A R C S A I N T - E U S T A C H E | 3 ) i 

« Moment de véri té ». « Vampire vous 
avez dit vampire ».« Star man ». 
C I N E - P A R C S A I N T - E U S T A C H E (4): «Do 
Lo to M o r r i s » . « U n homme parmi l e s 
fions». «Opérat ion beurre de pioortes». 
C I N É - P A R C S A I N T - E U S T A C H E (3H .Ar ­
med ond dangerous». «Perfect». «Méat 
M i t » . 
C I N E P A R C R E P E N T I G N Y (1): «Retour 6 
l'école». «Remo sons orme et donge 
reut ». « Bronches du bahut ». 
O N E - P A R C R E P E N T I G N Y (2): «Mouse» 
«Sons rssue». « l e s portes de r e n i e r » . 
Cl N E - P A R C S A I N T m l A I R E |1)t « C o ­
b ra» « P o t k e Acodemy (3t>. 
C I N E P A R C S A I N T Mit A I R E (2>t « l e s an­

ges sont p l ies en dieux» « l e focteur de 
St -T ropez» . 

LE P U Z Z L E S (333. Prince Arthur) — .An 
gto» ( r e v u e m u s K o t e ) Du mer au dim , 
20 h 30 . 
L A R U T T E S T J A C Q U E S : (50 o . St-Joc-
quet) — «l 'envers du seneun» let t ra i ts 
de pièces de Molière, Ionesco. Guitry et 
foydeoul. 20 h 
I l R E I N E - E L I Z A B E T H (salle Ac mur I — 
*lrmo la douce» Production de l o Belle 
(poque Ou mer ou dim . 21 h Som . 19 
h 30 . 2 ? h 30 . Dim . 2 0 h 

L A G R A N G E R I T ( 5 4 7 5 . o . bout Samtt 
Mortm. Chomedey. 6 6 9 - 2 5 6 7 1 — «Po-
ropsychofofce». de Sytvte lemoy Vers., 
dim.. 20 h S o m . 17 h. 21 h. l e feudi 4 
sept.. 2 0 h. 

L A R E L E V E A MtCMAUO (Somt-Mathieu-
de-Betooil. TranscorrocJrenne. sortie 105. 
IS141 4 6 4 - 0 0 6 9 1 — « l e porte-monnore». 
de Mone Thérèse Oumton Du mor. ou 
ven.. 21 h Sam. 19 h. 22 h 30 . 

T H E A T R E O ' E T E DC M L O f l l (Betoell 
4 6 4 - 4 7 7 2 ) — «Reta in Max. retanei. de 
Yvon 8 , i « K u Ou me» ou ven . 20 h 3 0 
Som 19 h et 22 h. 

Lpoor eneants l 
M U S É E F E R R O V I A I R E C A N A D I E N (St 

Constont) — «S» le trom pouvait porter»; 

14 h 

bt^ARiÉTÉS 
LÉ G R A N D CAFE (1720 . S» Demi) — 
Dutch Mason a compter de 22 h 
I l B I S T R O D ' A U T R E F O I S 11229. S i - H u -
bert) — Jean-Jacques Vomer (humoriste) 
et Michel Beaudet chante lecle'c 21 h 
3 0 
L ' A I R D U T E M P S (191 o . Si-PouD — 
Bob W o l s h 6 compter de 21 h. 
B I J O U (300. lemoynel — leroy Mason. 
Du fundi o u ven. a compter de 1 7 h 
• I D O L E S (2060 . Aytmerl — Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey lopp D m fun 
de 19 h o mmurt Mor . de 20 h o I h 
Mer.. t*ru . v e n , de 17 h a 22 h. Arfene 
Smith: a compter de 22 h. 
LE R I S I N G S U N ( 2 8 6 o . Ste-CoTherinel 

— Re-Eipenence: à compter de 21 h. 
L A M A N S A R D E ( 3 2 2 5 n . bout Gou .nl 
— Groupe Syhon: 2 0 h. 
A U X D E U X P I E R R O T S (104 e S i Paul) 
— More lepage et Roymond Moude 2 0 
h 
J A Z Z - B A R 2 0 8 0 12080. CionVI — Jazz 
Irve 
C l U B D E S A N T I L L E S (90 o . Jean Tcrlonl 
— Groupe Actuel lement Jeu . ven . 
som . o compter de 2 1 h 
C I N T R E S H E R A T O N 11201 o . Dorches-
terl — l o Croisette Jocques Ouèllet • du 
dm. ou ven . de 18 h 0 23 h l ' Impromp­
tu: Gerord lombert Du lun ou som . de 
21 h à 2 h l e Poml de Vue Suzonne 
Berthioume du fun. au dim le Boule­
vard : T r i o de Denis Bcvvtn som.. de 2 0 h 
o mmurt 

LE P O R T A G E ( le Bonoventure Hilton m-
lernotionot) — Efvis Wodu el Dee Pres ­
ley. Ou mor au i*-u 21 h 30 . 23 h 30 . 
Ven , som., 22 h, minuit 
LE CAF'CONC (Chateau Chompfom) — 
• Ponoctie.. ovec Borboro Porteus Du 
lun au ven.. de 21 h a 23 h Som . 2 0 h 
30. 7 2 h 30. minmt 3 0 
M O U S T A C H U (M6te l Romodo. Parc 
Olympique) — Germom Vo,rol Du mor 
ou ven de 1 7 h o 19 h Giovanni Day et 
son orchestre Du mor ou som . de 21 h 
o 2 h 

LE G R A N O H O T E L (777 Universrtyl 
Quatuor Katn Du mar au dim , de 21 h a 

2 h. 
T H E A T R E M O L S O N (St Chor les-sur R. 
cheheul — Pierre lobetle 
T H E A T R E VL P I G E O N N I E R 1138. Wef 
lington nord, Sherbrooke! — Groupe 
Sanguin. Du mor. ou ven , 2 0 h 30 Som 
19 h. 22 h 

Ldanse . 
L A C H A C O N N E (342 e . Ontario) — So 
mo del Rio (danses flomeneol: 21 h. 

f M U S I Q u i r 
M A I S O N T R I S T L E R (Chemm de la Corn 
mune. Dor ionl — Oamelo forget , sopra­
no et Guy Morchoctd. lutthste: 20 h. 
CÉGEP D E S A I N T - L A U R E N T (637. bout 
Somte-Croii i l — Morcto Poo. soprano 
Gyorgy Terebesi, vtotoniste. et Abel No -
gytothy-Toth, gurtonste; 12 h 4 5 . Entrée 
trbre. 
B A S I l r O U C N O T R E - D A M E — PiorTO 
Grcrndmaison. organiste . Oeuvres de 
Vierne. Suèlfmonn. Franck et Mess-œn 
19 h 4 5 . Entrée fibre 

L t h é â t r k 
ESPACE L I B R E 11945, futluml —• «Comme 
par hasard une femme nommée ElisO' 
barh». de Donc Fo, 20 h. 
L A L I C O R N E 12075. Saint-laurent) — 
«Aux yeux dos hommes», de John Mer 
bert. 20 h 30 
N O U V E A U T H É Â T R E D O U T R E M O N T . 
(5210. Ourocher) — « l e que esio en el 
oire ». Présentation du Théâtre Ictus: 20 h 
30. 

NICOLE LMrVOTVU p m r n t f DAWS UN nu* Dt 

ACQ1 
G O D I 

Dans les îles... 
on connaît son délateur 

»*Mv\.>-*..s luCMOun <"«rs»it.. r t » » - « « H v . » r uuta. , i » x « - . 
t^rr yoj» k*M0M u \ . i S u U U t ' x * W ( VA S X * » i«M«r4rr0uMui Mtmgt tXrisCfxt rt. 

Uv»«»l«»S>hMC«V. ' '<r- .Oi . IS v O i A » ' f~»r>n" i lS«n .»»5»U«>vr^t i6 Du».«»»: r>»-r-V^«>»»W 
. ^ t l / i ' » T. l».U'JIN.J« u j C « « U » r j O u t « K n < c o u f x ' r : - » i » *K>t ' ! «*>0 « M A > 

L A G U E P E 
. • • » . . M . . . I I » I i •./•. . miON ETMNf GPIMIS • i A . 1 , 1 , ^ . , I M I I « 0RJKR1 TuRP * 

S U r u r w u« , I CARIE « CAMUIE C'XjOAft ». . . • I «M MCRMARr vlFlllf 
• "• i . ' t. K K. . . « f « . i r GU» OUf-Au* Munnur MICME1. AHCANO M„wu- > ' O ' . V A U ' I i MON , 1 ', 

Un» p a * . I . . - VU LE MONO! IXANCr .13 t.OUUf T « . M A X W i » « . r . LIS f t MS GUES CAAXE 
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Vendredi 29 août 

m P C 
oui LoYol »t faxtrfield. 

Desks 7 
septembre ou tanHM 

UNE RFNCONTRF QUI FERA BASCULER SA VIE 

K g » J M N M U » u r t p r « « m . CATHERIN E DENECIVE 
CANNES dant un f i lm de ANDRE TÉCHINÉ 

ET MONTRA Al ~ * ^ # 

^ l l e l i e u 

d u c r i m e 
WAOACK STAMCZAK VICTOR LANOUX DANIEUE DARRIEUX -

Une production ALAIN TERZIAN distribué p«, AARlM 

Dés lo 29 ooùl ou Laval 

€•23 WÊ. 
tts 2 $ « p t e t n b r » au 

P a r i s i e n 

ECOUTEZ 

F F M 

SUR F M 

FESTIVAL 
DES FILMS 
DU MONDE 

« • • • • L'HISTOIRE D'AMOUR LA 
PLUS TOUCHANTE DE RECENTE 

MÉMOIRE.» 

4 FILM DE CLÔTURE - CANNES 86 \ 
\ EN COMPÉTITION - MONTRÉAL 86 J/ 

Mlke Oark. USA TODAY 

14 A M «BOB HOSKINS C'EST LE 
CHAMPAGNE DE LA RAGE 

ENFERMEE DANS UNE 
BOUTEILLE.» 

— J. Hoberman. VILLAGE VOICE 

«BOB HOSKINS EST RIEN DE 
MOINS QUE BRILLANT,» 

— Peter Rainer. LOS ANGELES HERALD EXAMINER 

CATHY MICHAEL 

HOSKINS TYSON CAINE 

JUSQU'A 
DIMANCHE INCL. 

MICHELINE 
RICARD 

Cinéphiles» 
Soyez bien 
rëiiseigriés. 
Critiques et 

eontnicntcùres 
le nutiin. 

rayànt-itiidii 
raprès-midi, 
ei en soirée, 
tous les jours 

en direct 
1 du Méridien. 

Manuel de Falla ^ 

un HI m de 
Carlos Saura 
avec 

k Antonio. Gades 
I Cristina Hoyos 

Laura del Sol 
iu.iM Atuonio in;:' ne? 
I nmu rVnolla 
l Cri, hMti- V»I.«II^I ' ! 
i I il'licv V " 
losiis i opo/1 obos 
» ' u n v n . in.rfBir .Cf. p.l ^ 
RiKio lurado 
l'iit'i.'jïijpliir 
jeo EscàmiRa 
•L'iiUt,!' " '' «, 

rvdto del Re> 

m o i U M m . l i . . i-oo. i ras . S i i a y ' s . O m n i i wmtttm* > 
corntrt . . . C A B H I K X T 1 U>VAL MOM A UiA 7 4S 9 S i ; 

COIN Dt RAiiOWtluvl B 4 9 4 5 I 8 

la Ooupfiln: «Mi.. 7 i 1 S , 9.15. Oiuint» uu»«rtm» rjiinuin. «V» noir. 

roua-AAVM %'àÊÊÊm g g | B 7< l s, t tJBs, 

n o w r m comptriH*. C A R R f 

200! UNIVERSITE | © | CARREFOUR-LAVAL 
r33a W «a LltncmrJt» 

LE DAUPHIN 

mima nu ramui mt 

QUATM-VIliCT-DIX MlltUTES DE BONHEUR 
La PttHade du meilleur catting fratxars 
possible. . . Moreau dtaboltquernerrt virtuose 
dam le rofe d'une Jeanne. Danfet gagnant a 
Auteud, Fanny plus Ardante que nature, Philippe 
mieux léoiard que |. .rTvt,s. Piccoti grandi. 
Oaude-je-n'en Pteplu et Jean dant le retour de 
Yanne. GIRARD LE FORT - libération 

ot MICHEL DCVILLE mm*u . 

L E P ^ L f O Q ^ / t T 
FANNY ARDANT JEANNE MOREAU 

DANIEL AUTEUIL MICHEL P1CCOLI 

RICHARD BOHRINGER CLAUDE PIEPLU 

PHILIPPE LEOTARD JEAN YANNE 

• -f M •->» • • ' * . « : < « • • y iv AIT H. I l 

I I l J « W t T i i p | " 1:15, 3 . 1 5 , 3 :15 , 7 3 0 , 9 3 0 

S I Wi l t 3Tt CUTWtt lK 

ABSQLQTION À CANNES AVEC «THERESE» 
Une heur* et demie d t grand art. d'émotion, 
d ' humour , de fo l ie , d'admiration u m reserve. Un 
chef-d'oeuvre de la première a la etemtere image. 

MKHfL BRADE AU - Le Monde 

C A R R E F O U R - L A V A L 
« M -

DETMERS: «Je vais ions en faire soir» 
U N I B t A U T E DE TOUS LES DIABLES C'est un 
filnvbornbe . . Maruschka. donne au film sa vraie 
beauté, son génie. Elfe fait devant (a caméra ce 
qu'aucune autre n'aurait pu fair*, quelque chose 
qui rctève de rinimagmable. du sublime.. . 

OLMER ifGURET - Liberation 
Si vous ne sav*i pas c* qu'est un «trench klss», le 
dkttonnatr* ne vous le dira pas. mais I* film de 
leilochio vous l'apprendra. 

ANSE DE GASPERI - Le Quotidien de Pans 

M A R C 
1 E L L O C C 

O • 
H 1 O 

L l • D 1 A B L F. 

AU CORPS 

BOBBE 
c 

E 

H K A 
R S . V 

U N FILM DE 

ALAIN CAVALIER 
- te*»» « U 1 T * . - UMT/, k>» «HT . « iMU! C w i 

O V „ ' - i»-«»*3t*J .•» j r « r v « K ^ t V « ' . 1 

t e r r i l 1 Î O 0 . 2:00, 4 :00 , 6 . 0 0 . 1 :00 , 10 00 
G.ut.l ie ouverts»»* fJorTroin, 

d * n o i r * e o u v e u c o m p l t u . 
CARREFOUR-LAVAI (THHRtSt : 7:30, 9 4 S I 

5 1 0 1 * 5 J T I C I T W « r i l H H m n » t : '. : j 
C A R R E F O U R - L A V A L ASTRE 

1 tm i «cnnoAiAf 377 som ÎSlT'v^ tM/SvL m m 
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LOUISE LEBRUN 

Plus de 
virtuosité 
que de 
musicalité 

O R C H E S T R E D E S C O N C E R T S P O P U L A I R E S 
P E T E C h « i do r c tw f t t r t mv i t» P w r r * M é t u L o u t M 
Lebrun , s o p r a n o Hier soir. A rena Maur iof t -Richard 

P rog ramme 

Ouver tu re ae I ope ra c o n i q u e l e C o m m e noir 0 
t £ Auber 
S u r » d o rches t re de I opéret te La Fine au tambour-
rnà/of O f f enbach 
l e s ra i es » C a r » » mélodie B U M 
i B a r e mekxt ie Arcuti 
Po lona ise de Phrfme • J e surs Tetania • de I o p e r a 
V»pr ton Thomas 
Suite d o rches t re d u ballet L e s D r u » P igeons -

*<Msag»r 
A » de D inorah O m o r e légère de I ope ra O m o -
rin M e y e r b e e r 
Oeua ieme partie i Sparg i a amaro p ianto i d e la 
S c e n e de 'a toft* de L u o a de 1 ope ra Luoa d> Lam-
mermoor Oon. je t t i 
Quadr i l le d orchest re- de i opéret te 0 » Fleeter-
maus J o h a n n S t rauss 
IVien W i e n nur o u a*hm mé lod ie S i e c / y n s k i 
C s a r d a s ae Rosa l inda • K lange der Heimat - de 
I opéret te O e n e d e r m a u s J o h a n n S t rauss 
O e m p e g n e r P c * a oplll J o h a n n S t rauss 
An j p f 5Chonen Wauen . ' v - . n , vafse. o p 314 J o ­
hann S t rauss 

• | I. Arena Maurice-Richard 
™ était rempli à sa capacité 
hier soir — 5 700 personnes, 
aux tables et dans les gradins — 
pour le dernier concert d'été. Il 
est sûr qu'une bonne partie de 
cette assistance avait été attirée 
par le nom de Louise Lebrun. 

CLAUDE G I N G R A S 

Louise Lebrun ne chante pas à 
l'Opéra de Montréal. Mais elle 
chante à l'Opéra de Paris. Et elle 
chante a l 'Aréna Maurice-Ri­
chard. C'est une carrière étran­
ge. Et une voix étrange. 

Très blonde et fort belle dans 
sa robe gris perle, c'est pour ain­
si dire la Reine de la nuit qui 
nous est apparue hier soir. So­
prano de l'espèce dite « colora­
tura » , Mme Lebrun met l'accent 
sur la virtuosité : passages de 
bravoure, roulades, trilles, notes 
piquées, se situant principale­
ment a l'aigu et au suraigu de la 
tessiture. À cet égard, ce qu'elle 
a fait hier soir était générale­
ment réussi : même si la voix 
nous parvenait par amplifica­
tion, et parfois avec distorsion 
des mots et des notes, on était 
conscient que l'instrument pos­
sède rondeur, force et justesse, 
et ce jusqu'aux notes les plus éle­
vées. 

On regrette cependant que la 
chanteuse concentre presque 
tous ses efforts sur le registre 
aigu et la virtuosité et qu'elle né­
glige non seulement le reste de 
la tessiture mais encore la musi­
calité, l'expression, le phrasé et 
la diction. Un passage difficile 
est parfaitement exécuté jus­
qu'au moment où, tout à coup, 
l'intonation glisse dangereuse-
mer't sur une note. A cet égard, 
Mme Lebrun a ah;ind;:mment 
déiiiiiiié au médium et au prase. 
Tout était chante machfnale-
meni. comme si la chanteuse 
n'avait aucune idée de ce qu'elle 
racontait. Les applaudissements 
étaient d'ailleurs ceux d'audi­
teurs qui avaient ressenti peu 
demotion. 

Louise Lebrun a encore plu­
sieurs années de carrière devant 
elle. Elle devrait consulter un 
grand professeur qui lui appren­
drait ce que c'est que bien chan­
ter 

Pierre Hetu et l'orchestre, qui 
l'ont convenablement accompa­
gnée, complétaient le program­
me avec des pages de différents 
auteurs. On aurait dû couper 
dans l'interminable et insipide 
Messager plutôt que dans le Do­
nizetti. L'heure de tombée et la 
distance qui sépare l'Aréna du 
reste du monde m'ont obligé à 
quitter au second entracte. 

En voyant nos prix; 
vous aurez tout compris! 

HYUNDAI PONY L 
À HAYON 5 PORTIÈRES 

29 
caractéristiques standard, 

moteur 1400ce, 
boîte manuelle à 4 vitesses. 

6595$ 

HYUNDAI PONY GL 
À HAYON 5 PORTIÈRES 

37 
caractéristiques standard, 

moteur 1400ce, 
boîte manuelle à 5 vitesses. 

Aussi offert: moteur 1600cc. 

7365$ 

HYUNDAI PONY GLS' 
À HAYON 5 PORTIÈRES 

41 
caractéristiques standard, 

dont une radio AM/FM stéréo 
avec lecteur de cassettes, 

moteur 1600cc, 
boîte manuelle à 5 vitesses. 

8165$ 
Prix do détail suggéré par In fabric ant Taxe, immatrk ulation. transport, préparation et transmission automatique 1 optionnollo en sus. 

MONTEZ EN PONY AUJOURD'HUI. 

H Y U r l D R i 

OUEST 

Hyundai Pony 
Centreville 
2077 ouest, ru*' 
Ste Catherine 
Montrent 931 8243 

Luciani Automobile 
(1985) Inc. 
4040 ouest, rue 
Jean-Talon 
Montréal 340 1344 

Jaykai Hyundai 
30. boul Don Quichotte 
Ville île Perrot 453 6363 

Autos Visa Inc. 
500,boul Mgr. Linqlois 

Valleytield 3771985 

Automobiles 
Ulsan Ltée 
2355. boul H\mus 

Dorval h83 5702 

Safari Automobiles Inc. 
3U0. rue Uifleur 

LiSdlle 364 3124 

SUD 

Se ray Auto Inc. 
730. boui l 'enqny 
Chambly 658-4482 

C.W. AutoSud Inc. 

3839. boul. Taschereau 
St-Huben 6781220 

Automobiles Corée 
Longueuil Ltée 

1680 boul Marie Victonn 
lonqueuil 670 2080 

Les Automobiles 
Cloginor Inc. 
9. rue Frontenac 

St -Jean Sur-Hic helieu 
3474003 

Moteurs Chateauguay 

83. St-Jean Baptiste 

Châteauqu-'v 692-9630 

Principale Autos Ltée 
1196. rue Principale 
Granby 378 4666 

NORD 

Desmeules Hyundai 
1237. boul 
des Laurentides 

Ville de Laval 668 6393 

Chomedey Hyundai 

2480. boul Curé 
Labette 
Chomedey. Laval 
682 6000 

Garage St-Louis Ltée 
356. boul. Sauvé 
St tust.H he 491 1292 

EST 

Point-aux-Trembles Pony 
12150. rue SherbriKjke est 
Montréal 645 2233 

Hyundai Hepontigny 
845. rue Notre-Dame 
Hepemiqny 582 3182 

Pie DC Pony 

9390, boul h e IX 
Montréal 324 6821 

Pony de Montréal 

5187. avenue Papineàu 
Montréal 521 3201 

Hyundai Auto 
Mascouche 

1990. rh Gascon 
St-Louis-de-
Terrebonne 471 7669 

Les Automobiles 
Lise Grenier Inc. 
1250. Rte Marie Victorin 
Tracy 743 1244 

Hyundai s'implante chez nous pour mieux nous servir 

Vivre à Saint-Laurent... 

feantie 

Saint-Laurent 


